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2AVERTISSEMENT.
w I l’Hifloire des a fait connoijire que
3L fofipb merite d’efire mis au rang des plus ex-
! l v, cellens biji’oriens , celle de leurguerrecontreles
a Romains qui fait la premiere 69’ la plus iran-

de partie de ce fécond volume , ne permet asde outer
qu’il ne sïy foitfiirpaflelu -mÉme. Diver es raifins ont
contrilue’ a rendre cette gifloire un cisefêd’æuvre : La ’

grandeur du fujet: Les fintimens qu’excitoit dans [on
cœur la ruine de fa patrie: Et la part qu’il avoit euë dans
les plus celebres c’venemens de cette [anglante guerre. Car
que! autre fujet peut égaler celu)’ de ce grand fige , qui
a fait voir a toute la terre qu’une fiule ville auroit efle’
l’e’cueil de la gloire des Romains, Dieu pour punition
de fis crimes ne l ’eufl point accable’epar les foudres de fa co-

lere .? guis fintimens de douleur peuvent eftre plus vifs
que ceux d’unjuif (9’ d’un Sacrificateur,qui vojoit ren-

verfi’r les loix de p nation dont nulle autre n’a jamais
715 fi jaloufe , (5’ reduire en cendre ce fiiperoe Têmple,
du: de fa devotion 69’ de fan MIE? Et quelle plus grand

de part peut avoir un lyzjt0rien dans fan ouvrage, que d’i-
tre obligé d’y faire entrer les principales ao’t’ions de fa vie,

69” de travailler nifes propre gloire en relevant jansflate-
rie celledes viéîorieux , 65’ en s’acquittant en mefme tems

de ce qu’il devoit a la generofitc’ de ces deux admiraoles
Princes V ejpafien 65’ Tite , à qui l’honneur étoit deu d’a- ’

voir aclœve’ cette grandeguerre ?
âij
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Mais comme il je» rencontre dans cette niftoire tant de

enofès remarquaoles , je croy que ceux qui la liront verront
i9! avec plaifir dans un aéregé plus exafi que n’rfi celuy
dej’ojepla en fit prcface, ce qu’elle contient, pour pafler

enfuite de cette idée cgenerale aux particularitez, qui en
détendent. Elleefi divifi’e en 1 fipt livres; *
. ’Le premier livre (9” leficondjufques au 28. cnapitre

e font un aèregé de l’nifloire des rapportée dans le
premier volume dej’a donné au puolic, depuis Antiocnus
.Efipljane Roy de Syrie , qui aprés avoir pilleleur’lem-
p evoulut aoolir leur religion , jufques a Florus Gouver-
neur defudee, dont l’avarice (9” la cruaute furent la pre-

.miere caufi’ de cette cguerre qu’ils foutinrent contre les
Romains. Cet abrege’cjlji agréable , qu’ilfemlle queîo-

fipn ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excellens
peintres reprefi’nter avec tant d’art les mimes objets en des

manieres difiterentes , que l’on ne fieuta laquelle donner
le prix. Car au lieu que dans le premier volume ces lai-
fioiresfont interrompues par la narration des cnofes ar-
rivées en même tems, elles font ic)l écrites de fuite, 55’.

donnent le plaifir aux lefleurs de voir comme dans un finl
tableau ce qu’ils n’avaient veu que fiparément dans plu-

fleurs. Depuis le 2.8. cuapitre du flcond livre jufques a
la fin fofiplz rapporte ce qui s’ejt pajfé enfuite du trou-
61e excite’par Florus jufques a la defaite de l’armée Ro-

maine commandée par Ceftius Gallus Gouverneur de

Syrie. v ’
Au commencement du troijieine livrefojepla fait voir

l’étonnement que donna a l’ Empereur Nelson ce mauvais

fiiccez, de fis armes qui pouvoit eflrefiiiv) de la revol-
te de tout l ’Orient, 69’ dit qu’ayant jette’ les jeux de tous-
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- lofiez, il ne trouva que le feu! V efpafien qui puj’tfiuite-
nir le poids d’une guerre importante, 69’ lu)! en don;
na la conduite. Il rapporte enflure de quelle forte ce grand
Capitaine accompagné de Tite fan fils entra dans la Ga-
lilée dontfofi’pb auteurde cette bifloire efioit Gouverneur,
(5’ l’aflîegea dans fatapat, ou aprés la plus grande refi-

flance que l’on fiauroit s’imaginer il fut pris 69’ mene pri-

fonnier a Vefpajien : comment Tite prit plujieurs autres
places, Üfit des acïions incroyables de valeur.

On voit dans le uatriéme livre Vefpafien conquerir
le re te de la. Galilée .-’La divifion des commencer
dans ferufizlem : Les fac’tieux qui prenoient le nom de
Zelateurs e rendre maijtres du Temple fous la conduite
de Ïean de Gifcala : Ananas Grand S acrificateurporter
le peuplea les j a zeger: Les [duméens venira leur fi-
cours , exercer des cruautezs’borribles , 69’ aprés fi retirer:

Vefpafien prendre diverfis places de laÏudee , bloquer
Ïerufialem dans la refolution de l’efiieger, Œfiufeoir ce
deflei n a caufi’ des troubles arrivez, dans l’empire devant

(9” apres la mort des Empereurs Neron , Galba , 59”
Otbon: Simon fils de Gioras autre cbef des faciieux eflre
receu par le peuple dans Îerufalem : V itellius qui s’eftoit
emparé de l’empire apres la mort d’Otbonfi’ rendre odieux

(5’ meprifable par fa cruautéEî par fis debaucbes : L’ar-

mec-commandée par Vefpafien le declarer Empereur: Et
enfin Vitedius eflre ajÏajjÎne’dans Rome apre’s la défaite

de fis troupes par Automne Prunus qui avoit embrajïe’le
party de V oflafien.
- Le cinquieme livre rapporte comment il je forma dans
ferufalem une troifiémefac’tion dont Eleazsar fut le cbefi

mais que depuis ces trois fafiionsfi reduifirent a. deux
a Il]
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comme auparavant , 69’ de quede forte elles fifaifàientla
guerre. On j voit auflî la defcription deferufalem , des
tours d’ijpicos, de Pbaîae’l , 69’ de Mariamne, dola

forterefle Antonia, du Temple 69 du Grand Sacrifica-
teur , 69’ de plufieurs autres cbofi’s remarquables : Le
fiege de cette grande ville formé par Tite ,. les incroya-
bles travaux 69’ les actions merveilleufes de valeur qui
fi firent de part 69’ d’autre,- l’extrême famine dont la ville

fut ajligée , 69’ les spouvantables cruautez. des faétieux.
Le fixiéme Livre reprcfinte l’borrible mifire oujeru-

falem fi trouva reduite: la continuation du fiegeavec la
même ardeur qu’auparavant, 69’ de quelle forte aprés un

grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 69’ le

ficond mur de la vide, prit69’ ruina la fortereffe Anto-
nia attaqua le Temple, qui fut bruléquqy que ce Prin-
ce puft faire pour l’empécber569’ commentenfin il fi t’en-5

dit maijl’re de tout le relie. ’
Dans le fiptie’me 69’ dernier de ces livres on voit com-

ment Tite fit ruiner ferufalem a la rcfi’rve des tours
d’H9ppicos , de Pbazae’l , 69’ de Mariamne: La manie-

re dont il loua 69’ recompenfa fin armée : Les [peflacles
qu’il donna aux peuples de Syrie : Les borriblesperficu-
tians faites aux dans plufieurs villes : L’incroya-
ble joje avec laquelle l’EmpereurVefpafien , 69’ Tite qui
mon declaré C’efiir furent receus dans Rome, 69’ leur fii-

perbe triompbe: La prifi des cbajteaux d’Herodion, de
Macberon , 69’ de MaffiIda, qui efioientles feules places
que lesj’uifs tenoient encore dans lafudeïe; comment
ceux qui défendoient cette dernierefi’ tuerent tous avec

leurs femmes 69’ leurs enfans. I
C ’eflen general ce que contient cette H ijtoire de la guer-
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re des juifs contre les Romains : 69 il n’y a [oint d’orne-
mens dont ce grandperfinnage ne l’ait enric ie. I l n’a per-
du aucune occajion de l’embellir par des dcfcriptions admi-
rables de provinces, de lacs ,de fleuves, de fontaines ,de
montagnes , de diverfi’s raretez, , 69’ de bafi’imens dont la

magnificence pajfiroit pour une fable ,fi ce qu’il en rappor-
te pouvoit eflre revoqué en doute lors que l’on voit qu’il
ne s’efl trouvé performe qui ait oféle contredire, quo): que
l’excellence de [on biftoire ait excité contre lu J tant de ja-
loufie.

On peut dire avec verite’, que fait qu’il parle’dela difl

cipline des Romains dans la guerre ,- ou qu’il reprefinte
des combats , des tempeftes, des naufrages , une famine,
ou un triompbe, tout J ejt tellement animé qu’il s’y rend
maijlre de l’attention de ceux qui le lifint: 69’ je ne crains
point d’ajouterque nul autre fans excepter Tacite, n’a plus .
excellé dans les barangues , tant elles font nobles , fortes ,
perfiiafivesfioiijours renfenne’es dans leur fitjet , 69’ pro-
portionnées aux perfonnes qui parlent , 69’ a celles a’ qui
l’on parle.

Peut-on trop louer aufi le jugement 69’ la bonne fg): de ce

veritable Hijtorien dans le milieu qu’il tient entre les
louanges que meritent les Romains d’avoir terminé une fi
grandeguerre ,- 69’ celles qui font dues auxÏuifs dal’ avoir

fibtenue’, que) que vaincus , avec un courage invincible ,
fans que fit reconnoijfiince des obligations qu’il avoit a V efi
pafi’en 69’ eiTite ,21) [on amour pour [a patrie l ’ayent fait

pancber contre la juflice plus du cofiédes uns que des autres?
Mais ce que jetrouveen luy de plus ejtimableeftqu’il ne

maque pointen toutes rencontres de loiierla vertu,de blet"-
mer le vice ,- 69’ de faire des refluions excellentes jurl’a-
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dorable conduite de Dieu 69’ fiir la crainte que l’on doit

doit avoir de fis redoutables jugemens.
On peut ajjiererbardiment qu’il ne s’en (fi jamais veu un

plus grand exemple que cela] de la ruine de cette ingrate
nation , de cette jupeitbe ville , 69’ de cet augujte Temple ,
puis qu’encore queles Romains fu jfentles maiftres du mon:
de , 69’ que ce jiege ait eflé l’ouvrage d’un des plus grands

Princes qu’ils fi foientglorifieîd’avoir eus pour Empe-
71’017!) la puiflance de ce peuple vieïorieux de tous les au-
tres, 69’ l ’beroique valeur de Tite en auroienten vain for-.
.me’le deflèin , fi Dieu ne les eujtcboifis pour eflre les exe-

cu surs de fa jujtice. Le fang de fou Fils répandu par le
plus borrible de tous les crimes a ep’é la fiule veritable cau-

fi de la ruine de cette malbeureufi ville. C ’efl la main de
Dieu appcfantie fur ce mifi’rable peuple qui fit que quelque.
terrible que la guerre qui l’attaquoit au de ors elle étoit
encore au dedans beaucoup plus afieufl’ par la cruautéde.
cesj’uifs dénaturez, qui plus fèmblables a des démons qu’a

des bommes firent perirpar lofer, 69’ par l’borrible famine
dontils eftoient les auteurs , onze cens mille perfonnes, 69’ .

reduifirent le relie à ne pouvoir cfperer de falut’que de
leurs ennemis, en fi jettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un.
Dieu pourroient pajfer pour incroyables a ceux qui n’ont
pas le bonbeur d’eftre éclairez, de la lumiere de l’Evangi-

le, s’ils n’cfioient rapportezpar un bomme de cette même
nation aujjî confiderable que l’efloitfofipb par [a naijfian- ’

ce, par [a qualité de S acrificateur, 69’ par a vertu : 69’ il

dt vifible , ce me fimble, que Dieu voulant fi jervir de fan
témoignage pourautorifer des veritezsfi importantes , il le
confervapar un miracle , lors qu’apreïs la prife deÎotapaâs

z a
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de quarante qui s’ejtoient retirez, avec la)? dans une caver- .
ne , le flirt oyant riflé ferté tant de fois pour fiavoirqui fè-
raient ceux qui feroient tuez. les premiers , lu J 69’ un autre

fèulement demeurerent en vie.
C’qft ce ui montre que l’on doit donner tout un autre

rang a cet iflorien qu’a tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rapportent que des évenemens bumains, quqy que
’dependans des ordres de la fiaveraine providence , il. pa-
roijt ne Dieua jetté les jeux fur la)» pour le faire firvir
au p us [grand de fes dejjeins.

Cari ne faut pas fiulement confiderer la ruine desÏuifs
comme le plus Îfiqyable eflet qui fut jamais de la jujtice de

’Dieu , 69’ la p us terrible image de la vengeance qu’il exer-

cera au dernier jour contre les "prouvez Il faut aufli la
regarder comme une des plus éclatantes preuves qu’il lu)!
-a plu de [donner aux bommes de la divinité de fan Fils,
puis que ce prodigieux evenement avoit ejté prédit par
I E s u s-C H R 1 8T en termes précis 69’ intelligibles. Il
avoit dita fis difciples en leur montrant le Temple de
ferufalem : Que tous ces grands baffimens feroient tel-Mm». :4.

Il. a. Alan.lement détruits qu’il n’y demeureroit pas pierre fur pier- Imam
-re. Il leur avoit dit: (file lors qu’ils verroient les armées 5532.12
environner Jerufalem , il devoient fgavoir que fa défo- ’°’

--lation feroit proche.
Il avoit marqué en particulier les épouvantables cir- I

confiances de cette diîàlation : Malheur , leur avoit-il dit, in v:
à celles qui feront grolles ou nourrices en ces jours-là: 0:".
-car ce pais fera accablé de maux , 85 la colere du ciel
tombera fur ce peuple. Ils palleront par le fil de l’épée;

-ils feront emmenez captifs dans toutes les nations 5 85
:Jerufalem fera foulée aux pieds parles Gentils.

Guerre. Tome Il. ’ ë

05.
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AVERTISSEMENT.
Et enfin il avoit declaré que l’efiêt’ de ces propbeties

eftoit prejt d’arriver : (file le tems s’approchoit que leurs
smaifons demeureroient defertes , 69’ mefme que ceux qui

mai. :3. liftoient de [on tems le pourroientvoir. Je vousdis en ve-

v. 36. .vrité, dit-il, que tout cela viendra. fondre fur cette race

qui cil: aujourd’huy. - -Toutes ces cbofis avoient efie’ prédites par J E .s u s-
-C H R 1 s r 69’ écrites par les Evangeliftes’avant la revolte t

des , 69’ lors qu’il n’y avoit encore aucune apparen-

ce a un fi étrange renveijement. .
Ainfi’ comme la propbetie a]! le plus grand des mira-

cles 69’ la maniere la plus puijfiinte dont Dieu autorifi [a
rdoétrine, cette propbetie de J E s u s-C H R 1 s r à laquelle
nulle autre n’efl comparable , peut pafièr pourle couronne-
ment 69’ le comble des preuves qui ont fait connoijtre aux
bommes p. miflz’on 69’ fa naiflance divine. Carcomme nul-

. le autre propbetie ne fut jamais plus claire , nulle autre ne
fut jamais lus ponétuellement accomplie. ferufalem fut
ruinée de fo’Îid en comble parla premiere armée qui l’a]l

fiegea : il ne refia pas la moindre marque de ce fisperbe Tem-
ple l’admiration de l’univers 69’ l’objet de la vanité des

,- 69’ les maux qui les ont accablez, entrepondupré-
cifi’ment a cette terrible prédiiîion de Je s u s-C H R I s r.

Mais afin qu’un fi grand évenement puff fervir aufiæ
bien a l’infirufiion de ceux qui devoient nai’jtre dans la

j fuite des tems , qu’a’ ceux qui en furent jpettateurs ,- il
efioit plus neceyfizire comme je l à) dit, que l’bijtoire en
fufi écrite ar un témoin irreproc able. Il faloit pour ce-
laque ce ujt unÎuif, 69’ non un Cbreflien ,- afin qu’on ne
le pujtfou ponner d’avoir ajoujté les évenemens aux pra-
pbeties. I falut que ce fujt une peifinne de qualité , afin
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qu’il informé de tout. Il faloit qu’il eut veu de fis
propres jeux tant de cbofisprodigieufes qu’il devoit rap-
porter, afin que l’on puff) ajouterfqy. Et enfin il faloit

. que ce un bomme capable de repondre par la grandeur
de fan éloquence 69’ de fin efprit a la grandeur d’un tel

fujet. lOr tant de qualitez, neceyfaires pour rendre cette biffoi-
re accom lieen toutes manieres je rencontrent fi parfain
tement ansÎofêpb , qu’il qftévident que Dieu l’a cboifi’

pour jeîfitfldet’ toutes les perfonnes raifonnables de la ve-

rité e ce merveilleux évenement. i
- Il eftcertain u’il ne paroifi’pas qu’ayantcontribué de la

forte a l’établi ement de l’Evangile il en ait profité pour

[up-mime, a] qu’il ait pris part aux graces qui fefont
répandues de fan tems avec tant d’abondance fur toute la
terre. Mais s’il a fujet en cela de plaindre fin malbeur,
il), a fujetau de benir laprovidencede Dieu , quia fait ’

jervirfon aveuglement a nofl-re avantage , puis que les
cbofls qu’il écrit de f’a nation jouta l’égard des incredu-

les incomparablement plus fortes pour l’e’tabli’jîement de la

reli ion obreflienne , que s’il avoit embraflê’ le cbriftia--

infime. Ain i l’on peut dire de la)! en particulier ce que
I’Apofire dit detous lesÎuifs : fige fon infidelité a enricbi
le monde des trefors de la fa) , 69’ que fou peu de lamiers.
a firvi a’ éclairer tous les peuples : Deliâum corum di- a»... n.
vitiæ fantmundi, 86 diminutio corum divitiæ gentium. ” ”’

Le fécond ouvrage de jefepb rapporte’dans ce fécond
volume, outre fit Vie écrite par luj-mime, efl une Réponfe
divifee en deux livres a ce qu’Appion 69’ quelques autres

avoient écrit contre fan biftons des , contre l’ami-r
ë ij
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quité de leur race , contre la pureté de leurs loix , 69’ con-

tre la conduite de Moife. Rien ne peut eftre plus fort que
cette reponfi’jofèpb y prouve invinciblement l’antiquité

de fa nation par les H iftoriens Égyptiens , Cbaldéens ,
Pbeniciens, 69’ mifme par les Grecs. ll montre que tout
ce qu’Appion 69’ ces autres Auteurs ont allegué au defa-Î

vantage des font des fables ridicules, auji-bien que
la pluralité de leurs Dieux ,- 69’ il releve d’une maniere ad-

mirable la grandeur des mitions de Moifê, 69’ la fainte-
té des loix que Dieu a données aux juifs par fan en-
tremifi’.

Le Martyre des Macbabées vient enfuite. C’eft une
piece qu’Erafme fi celebre parmy les S pavans nomme un
cbefid’æuvre d’ éloquence : 69’ j’avoue que je ne comprens

pas comment en ayant avec raifbn une opinion fi avanta-
geufl’,il l’a parapbrafe’e, 69’ non pas traduite.famais co-

pie ne plus diflerente de fin original. A peine y reconnoifl-
on quelques-uns de fis principaux traits ,- 69’ fi je ne me
trompe rien ne peut plus relever la reputation defofi’pb que
de voir qu’un bomme fi babile qyant voulu embellir fait
ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté, 69’
fait connoijtre combien on doit efiimerjofipb de n’écrire

r pas comme font prefque tous les Grecs d’une maniere trqp
étendue” , mais d’un ftyle preffe’qui montre qu’il afii’t’e e

ne rien dire que de neceflaire: Et je ne fiaurois affeîm’é-
tonnerque l’on n’ait fait jufques icyfiirle Grec aucune tra-

duction de ce Martyre finit Latine ou Franpoze , au moins
qui fiit venue’a’ ma connoijfance. Car Gene rard au lieu
de traduirej’ofi’pb n’a traduit qu’Eraf’me.fe me fuis donc

attacbéfidellement al "original Grec, fans fuivre en quo]-
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que ce foit cette parapbrafi d’Erafme, qui invente mie
me des noms qui ne font ny dansfofipb ny dans la Bible,
pour les donnerai la mere des Macbabée69’ à fis fils. Il
fimble quej’ofipb n’ait rapporté ce celebre Martyre auto-

rifi’ par l’Ecriture fainte , que pour prouver la verité
d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le deflein
eft de montrer que la raifàn ejt la maiftrejfi deszpaflions:
69 il luy attribue un pouvoir fiirelles dontily auroit fii-
jet de s’étonner, s’il ejtoit étrange qu’unfui’f ignora’t que

ce pouvoir n’appartient qu’a la grace de JESUS-CHRIST.
Il fi contente de dire qu’il n’entend parler queüd’une raifàn

accompagnée de juftice 69’ de pieté.

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages defofipb qui ne fiat
compris dans ces deux volumes que je m’efiois engagé de .
traduire. Et parce que PHILON,quo quej’uif comme luy,
a aufiî écrit en Grec fur une artie es mimesfiijets, mais
qu’il traite en Pbilofipbeplutojtqu’en bi arien,- 69’ qu’en-

tre fis écrits qui font tous fi eflimez. , nu ne fifi davantae
ge que celuy de [on Ambiyfade vers l’Empereur Caïn:
Ca igula , dontfofipb par e avec éloge dans le X. cbapi-
tre du xvm. livre de fin biftoire desfuifs, j’ay cru que
cette piecey ayant tant de rapport, on firoit bien aifi de
voir parla traduition que j’en ay faite la difierente ma-
.niere d’écrire de ces deux grands perfinnages. Celle dejo-

fipb efi fans doute beaucoup plus breve, 69 ne tient rien
du ftyle Afiatique qui m’a (louvent obligé de dire en peu

de paroles ce que Pbilon it en beaucoup de lignes. On
pourroit faire l’biftoire de cet Empereuren joignant ce que
ces deux celebres Auteurs en ont écrit , puis que Pbilon rapin
porte aufiî parti culierement69’ auflie’loquemment les actions

é iij
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de p. vie , quefofipba noblement69’ excellemment écrit
ce qui fi pajfii dansfii mort. L’une 69’ l’autre ont efléfi -

extraordinaires qu’il efl avantageux qu’il en refte detelles
images a’ la pofterité, pour animerde plus en plus les bons
Princes a meriter par leur vertu que l’on ait autant d’a-’

mour pour leur memoire , que l’on a d’borreur pourceux
qui fi fint montrez. fi indignes du rang qu’ils tenoient
dans le monde.

Parce qu’un difèours continu oblige a’ une trop grande
attentionei caufe que l’on ne fiait ou fi repofir , j’ay di-
vifi’ par cbapitres ce Traité de Pbilon , les deux livres de

fqfipb contre Appion ,’ 65 le Martyre des Macbabées ou
i n’y en avoit point. Et quanta l’bifioire dela guerre des

contre les R’omainsje n’ay pas fiiivi dans les livres
"69’ les cbapitres la divifion de Rufin ui fi trouve dans
les imprqflïons qui font toutes enfim les grecques 69’ la?
tines , parce qu”elle m’a paru mauvaifè : Mais je me fuis
tenu comme a fait Genebrard , d celle des imprqfions tau,
tes grecques, qui (fi fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fieu que plufi’eurs perfinnes témoignoient defig

rer que pour rendre cet ouvra e complet il y euft deux Ta-
bles geograpbiques , l’une de a Terre fainte, 69’ l’autre de

l’Empire Romain, j’ay cri’i leur devoir donner cette fa,

tisfaétion : 69’ Mr du Val Geograpbe du quy atravail-
lé avec tant de foin 69’ de capacité, qu’elles pourrontnors

feulement faire encore mieux entendre les cbofis rapportées
dans ces deux volumes 5 mais firvir d l’intelligence des
autres bip-aires tant ecclefiafiiques que propbanes , parce
qu’il y a joint. une Table Alpbabetique fi exaite 69 fi cu-
rieufi, qu’ede y donne beaucoup de lumiere 69’ en éclaira
cit de grandes dijficulteL. Il ne s’eft pas même contentédïy
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mettre les noms anciens :in a mis aufiî les modernes. ’

Il ne me rifle rien à ajoûtenfinon que comme ces deux
volumes comprennent toute l’ancienne Hijtoirefainte, je
[aubaite qu’on ne les lifè pas fiulement par divertifli-
ment 69’. par curiofité: mais que l’on ta’cbe d’en profiter

. par les confiderations utiles dont elles fournifint tantale
matiere. C” 6:]? le deffiin qui m’a fait entreprendre cette Tra-

duttion : 69’ autrement elle m’aurait à quatre-vingtans
fait employer en vain beaucoup de tems 69’ prendre beau-
coup de peine dans un Âge auquelon ne doit plus penf’er
qu’à fi preparera’ la mort.



                                                                     

. .Approbation des Docteurs.

* 4 l ’Es ouvra es de Jofeph rendent un témoignage avants eux à
- la verité cnoI’cre foy. Les citations des plus anciennes- Eifloi-
.rcs despayens dont ilnous a conferve. une partie ., nous appren-ê
nent qu ils ont reconnu plufieurs évene’mens Confiderables de l’an;
bien Tel’camcnt-zeôc le recit qu’il fait luy-même avec tant d’exa-
&itudc de la ruine de Jerul’alem’, nous fait voir l’accomplilTemcnt
d’une des plus illulh’es 8l des plus importantes propheties du non-
veau. uoy qu’il ne fait pas fournis à les lumieres , 8c que les l’enti-
mens ne le trouvent as toûjours conformes à la l’aime Ecriture ,
il ne.laifi’e pas avec es tenebrcs de luy donner quelque forte d’é--
c’laircill’erncnt : de la même maniere que les Juifs infidelles fervi-
sent aux Mages qour leur marquer le lieu de la naifl’ance du Fils de
Dieu , quoy qu’i s y fuirent conduits par une lumière celelte. Pour
répondre au merite de ces ouvrages il faloit une traduétion aufii
forte qu’ell: celle-cy s 8c il n’y avoit performe plus capable de l’ex-
primer en nollre langue avec tant de grace 6c de majefté. C’efi le
jugement que nous en faifons. A Paris ce 19. Juin 1668.

A. DEBREDACurc’ MAZUREancienCuré
de S. ôndrc’. de S. Paul.

P. MA R L I N Curé de S. Eufiache.

T. F o n. 1’ 1 N Provifeur du Collcge de Harcourt.

N. G o n 1 L I. o N Curé de S. Laurent.

LA VIE



                                                                     

0 M M a je tire mon origine par une longue fuite d’a ont
de la race facerdotale ,je pourrois me vanter de la noblefi’e.
de ma naifl’ancc , puis que chaque nation établifi’ant la
grandeur d’une maifon’ par certaines marques d’honneur

, . , a, qui l’accompagnent; c’en cil parmy nous une des plus fi-
gnalees , que d’avoir l’adminifiration des choies l’aimes. Mais je ne fins

as feulement defcendu de la race des Sacrificateurs , je le fuis auflî de
l’a premiere des vingts-quatre lignées qui la compol’ent, à: dontla dignité

en: éminente par defl’us les autres. Aqnoy je puis ajouller que du collé
de ma more je compte des Rois entre mes ancel’tres. Carla branche des
Afmonéens dont elle cit defcenduë , a poITedé tout enfemblc durant un
long- temps parmy les Hébreux le royaume a; la fouveraine Sacrificatute.
Voicy quelle a cité la fuite des derniers de mes predeceffcurs. Simon ,
fumommé Pfellus , grand-pore de mon bifayeul , vwoit du temps qu’Hir.
can , premier de ce nom , fils de Simon Grand Sacrificateur , exerçoit la
fouveraine Sacrificature. Ce Pfellus eut neuf fils , dont l’un nommé Mat-
thias, a; furnommé Aphias , é ufa en la premiere année du règne d’Hir.
can la(fille de Ionathas Grau Sacrificateur , a: en eut Matthias fur.
nommé Cums , qui en la neuviéme année du thnC d’Alexandre eut un
fils nommé Iofeph , qui en la dixième année du te c ’d’Archelaus eut
Un fils nommé Matthias , de qui j’ay tiré ma mitigiez: en la premier:
année du régné de l’Em ereur Caïus Ccfar. (gant à’vmoy j’ay trois fils -,

dont le premier nomme Hircan et! né en la cinquième année du regne
de Vefpafien, Le fécond nommé lutte en la feptiéme année , se le troi.
fiémqnpmmé Agrippa en la neuyiéme année du regne de ce mïme

Tome I I. - ’ ’



                                                                     

z LA.VIE DE JOSEPHpereur. Voilà quelle en: ma race, ainfi qu’elle fc trouve écrite dans les
regifires publics, 86 que j’ay cru devoir rapporter icy , afin de confon-
dre les calomnies de mes ennemis.

Mon pere ne fut pas feulement connu dans toute la ville de Ierufalem
par la noblelre de (on extraâion : il le fut encore davantage ar fa vertu
86 par (on amour pour la juflice qui rendirent (on nom cele re. Je fuse

i eflevé dés mon enfance dans l’étude des lettres avec un de mes freres ,
tant de pere que de mere , qui portoit comme luy le nom de Matthias :
86 Dieu m’ayant donné beaucoup de memoire a: airez de jugement, j’y
fis un fi grand progrès , que n’ayant encore que quatorze ans, les Sacri:
ficateurs 86 les Principaux de Jerufalem daignoient bien me faire l’hon-
neur de me demander mes fentimens fur ce qui regardoit l’intelligence
de nos loix. Lors que j’eus treize ans je deliray d’apprendre les diverfes-
opinions des Pharifiens ,desI’Saducéens , 66 des EIIEniens , qui (ont trois.
feétes parmy nous , afin que les connoilfant toutes , je puffe m’attacher
à celle qui me paroiflroit la meilleure. Ainfi je m’inllruilis de toutes , a;
en fis l’epreuve avec beaucoup de travail 86 d’aufleritez. Mais cette ex-
perience ne me fatisfir pas encore : a: fur ce que j’appris qu’un nommé
Banc vivoit fi aufleremenr dans le defert, qu’il n’avoir pour vefiement

’ que les écorces des arbres , pour nourriture que ce que la terre produit
’elle-mefme , a: que pour (e conferver chatte il (e baignoit plufieurs.

fois le jour 6c la nuit dans de l’eau froide, je refolus de l’imiter. Après:
avoir paire trois années avec luy, je retournay a l’âge de dix-neuf ans à.
Ierufalem. Je commençay alôrs a m’engager dans les exercices de la vie
civile, 85 embraflay la (côte des Pharifiens, qui approche plus qu’au:
cune autre de celle des Stoïques entre les Grecs.
r A l’âge de vingt-5x ans je fis un voyage à Rome , dont voicy la caufe;
Felix Gouverneur de Indée ayant enVOyé pour un fort leger fujet des
Sacrificateurs , tres- gens de bien , à: mes amis particuliers, fe jui’cifier
devant l’Empereur , je defiray avec d’autant plus d’ardeur de les affilier ,
que j’appris que leur mauvaife fortune n’avoir rien diminué de leur pie-l
té , a; qu’ils (ë contentoient de vivre avec des noix 8;: des figues. Ainfi.
je m’embarquay ,86 courus la plus grande fortune que l’on puiffe jamais .
courir. Car le vailTeau danslequel nous citions fix cens perfonnes fit nau-
frage fur la mer Hadriatique. Mais après avoir nagé toute la nuit , Dieu
permit qu’au point du jour nous rencontrafmes un navire de Cyrene qui
recent quatre-vingt de ceux d’entre nous qui avoient pû nager fi long-
temps , le relie effant peri dans la mer. Ainfi nous arrivafinesà Difearche

panda, que les Italiens nomment Puteoles , où je fis connoilTance avec un Come-
’ ien Juif nommé Alitur uel’Erhpereur Neron aimoit fort. Cet homme

me donna accès auprès l’lmperatrice Poppea, à: j’obtins fans peine
l’abfolution a lafiberté de ces Sacnficateurs par le moyen de cette Prin-
cefl’e qui me fit aufli de grands prefens , avec lefquclles. je m’en retour-
«nay en mon pays. J e trouvay que des efprits portez à la nouveauté com

D
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- , . 3’mençoient à y jetter les fondemens d’une revolte contre les Romains.
Je talchay à ramener ces feditieux , 86 leur reprefentay entre autres Clio-
l’es combien de fi puifi’ans ennemis leur devoient cirre redoutables , tant
à caufe de leur fcience dans la guerre, que de leur grande profperité :
.8: qu’ils ne devoient pas expoler temerairement a un (i extrême peril
leurs femmes , leurs enfans , 85 leur patrie. Comme je prévoyois que
Cette erre ne pouvoit dire que malheureufe , il n’y eut point de rai-
.fons ont je ne me fervifle pour les détourner de l’entre rendre. Mais
tous mes efforts furent inutiles, se il ne fut pas poilible ripe les guerir de
cette manie. Ainfi craignant que ces faâieux ui avoient déja occupé la
forterefl’e Antonia , ne me foupçoniiafrent de avorifer le party des Roc
mains , a: qu’ils ne me fiiTent mourir , je me retiray dans le Sanituaire ,
d’où aprés la mort de Manahem a: des principaux auteurs de la revolte ,

- je fortis pour me joindre aux Sacrificateurs 86 aux principaux des Phari-
fiens. Je les trouvay fort effrayez de voir que le peuple avoit pris les ar-
mes , ’86 fort irrefolus fur le confeil qu’ils devoient prendre , tant ils
voyoient de eril-à s’oppofer au fureur de ces feditieux. Nous feignifmes
de concert ’entrer dans leur fentiment , a; leur confeillafmes de laitier
elloigner les troupes Romaines, dans l’efperance que nous avions que
Geflius viendroit cependant avec de rancies forces , 86 appaireroit ce

p tumulte. Il vint en effet : mais apres avoir perdu plufieurs des liens
dans un combat , il fut contraint de fe retirer. Cet avantage que ces
faâieux rem orterent fur .luy , confia cher a nome nation , parce que
leur ayant e evé le cœur, ils fe fiaterent de pouvoir toujours demeurer

viâorieux, . IEn ce mefme temps les habitans des villes de Syrie , volfines de la j u.
déc , tuerent les Juifs qui demeuroient parmy eux , quoy qu’ils n’euiï
fent pas feulement eu la penfée de le revolter contre les Romains; a;
par une cruauté plus que barbare n’épargnerent pas mefme leurs. fem-
mes à: leurs enfans. Ceux deScithopolis furpafl’crentencore les autres
en impiété. Car les Juifs leur venant faire laguerre,ils contraignirent
ceux de la mefme nation qui demeuroient parmy eux de prendre les
armes contre leurs freres , ce que nos loix deEendent exprcll’ement);
a; aprés avoir vaincu avec leurafliflance , ils oublierentfpar une derec-
table perfidie l’obli arion qu’ils leur avoient, a! la oy qu’ils leur
avoient donnée, a: fis tuercnt tous fans pardonner à un feu]. Les Juifis
qui demeuroient à Damas ne furent g pas traitez plus humainement.
Mais comme j’ay déja rapporté ces choies dans mon hifloire de la
guerre des Juifs, il me fufiit d’en dite cemor en paillant , afin que le
lcâeur fçache que ce n’a pas cité volontairement , mais parcourrainte,
que nofltrenation s’efi trouvée .engagéedans la guerrercontre. les R0,-

Ifiains. . - i .w - Après la dcffaitc de Gefiiu-s iles principaux de Jerufalem qui citoient
deârrncz , a voyoient les fadirieux arnica, apprchcudcrenÂgvec final:

. I l)

xX



                                                                     

4. LA VIE DE JOSEPHde tomber fous leur uifl’ance; 86 fçachant que la Galilée ne s’eûoit
point encore tourel’guflevée contre les Romains , mais qu’une partie
ei’roit demeurée dans l’on devoir , ils m’y envoyerenr avec deux autres

Sacrificateurs, Joafat 86 Judas , pour perfuader aux murins de quitter
les armes , 8c de les-remettre entre les mains des principaux de la na-
tion, avec adurante de les leur conferver : mais qu’avant que de s’en
fervir , il faudroit fçavoir quelle feroit l’intention des Romains.

’Eflant parti avec ces infiruüions , je rrouvay en arrivant en Galilée
que ceux de Sephoris efloient preflzs d’en venir aux mains avec les Ga-
-liléens’, qui mena oient de ravager leur pays à caufe de l’affeâion que

ces premiers coniërvoient pour le peuple Romain , 86 de la fideliré
qu’ils gardoient pour Senius Gallus Gouverneur de Syrie. Je deflivray
les Sephorirains de cette crainte , 86 appaifay les Galiléens , en leur
promettant d’envoyer routes les fois qu’ils voudroient àDora de l’he-
nicie vers les oflages qu’ils avoient donnez à Gefiius.
ï Œant aux habitans de Tyberiade , je trouvay qu’ils avoient de’ja pris
les armes. Et voicy quelle en fut la cauf’e. Il y avoit dans cette ville
trois factions , dontla premiere citoit compofée de perfonnes de cona
’dirion , 86 Julius Capella en efioit le chef. Herode fils de Miar , He;
’rode fils de Gamal , 86 complus fils de Compfus s’efloient joints a
iuy: car quanta Crifpe frere de Compfus , qu’Agrippa-le Grand avoit
des long-temps ePrabli Gouverneur de la ville , il demeuroit alors en
des terres qu’il avoir au delà du Jourdain. Tous ces autres dont je viens
de parler entoient d’avis de demeurer fideles au peuple Romain 86 à
leur Roy; 86 Piflus citoit le feu] de la nobleITe , qui pour plaire ajufle
(on fils , n’efloit pas de ce fentimenr. Lafeconde faction eltoir compo-
iëe du menu peu le , qui Vouloir ne l’on fifi la guerre. Et Julius fils de
Piftus citoit che de la troifiéme aùion. Il feignoit de douter s’il fal-
loit prendre les armes : mais il cabaloit fecrertemenr pour exciter le
trouble dans l’cfperance de trouverfa grandeur 86 Ion eflevation dans
le changement. Pour parvenir Mon deiÏein il reptefenta au peuple que
leur ville avoir toujours tenu un des remiers rangs entre celles de la
s Galilée, 86 qu’elle en avoit mefme cite la capitale duranrle regne d’He-
rode qui l’avoir fondée , 86 qui luy avoit affujerry celle de Sephoris:

’ils avoient confèrvé cette prééminence, mefme fous le regne du
Roy Agrippa le pere , jufqu’à ce que Felix cuir efté eüably Gouverneur
de la Judée , &ne l’avoir perduë que depuis que Neron les avoit don-
nez au jeune Agrippa. Mais que Sephoris apres-avoirreceu le joug des
Romains, aVoit cité efl’evée par deflias routes les autres villes de Galig
Iée , 86 que te changement leur avoir fait perdre le trefor des chartres
’86 lat-recepte- des deniers duvaRoy. Julie ayant r de femblables dif-
cours irrité le peuple contre le Roy , 86 excité E2115 leur efprit le defir
de fe revolrer , il ajouila que le temps citoit venu’de fe joindre aux au-
ges villes de Galilée , 86 de prendre les armes pour recouvrer les avalis-

- va--.-
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rages qu’on leur avoir fi injufiement ravis : En quoy ils feroient recon-
dcz de toute la Province par la haine que l’on-portoit auxSephoritains,
à caufe de leur liaifon fi étroite avec l’Empire Romain. Ces raifons de
Julie perfuaderent le peuple: car comme il eltoit fort éloquent ,la gra-
t:e avec laquelleil parloitl’ernporra fur des avis beaucoup plus fages86
plus falutaires. Il avoir mefme allez de connOili’aricepdela langue Grec-
que, pour avoir olé entreprendre d’ccnre l’hillone de ce qui le palI’a
alors , afin d’en déguifer la verité. Mais je feray voir plus parriculiere-
ment dans la fuite quelle aellté (a malice ;86 comme il ne s’en eli gueres
fallu que luy 86 fou frere n’ayent caufé l’entiere ruine de leur pais. Julie
les ayant donc perfuadez ,86 contraint quelques-uns ’de ceux qui étoient
d’un autre l’entiment a prendre les armes , il le miten campagne ,. a;
brulla quelquesvillages des lpiniens 86 des Gadaréens , qui font fur les
fronderes de Tyberiade 86 de Scithopolis. ’ ’
z Pendant queles chofes ciroient en l’ellat que je viens de dire, voicy
ce qui le pailloit en Gil’cala. Jean fils de Levi qui voyoit que quelquese
uns de les concitoyens elloient refolus de feeoüer lejou des Romains,
employa toute (on adrelre pour les retenir dans l’obéïllgance. Mais il
travailla inutilement; 86 les Gadareniens , les Gabaraniens 86 les Ty-
riens qui (ont proche de Gifcala , s’eftant joints enfemble attaquerent
la place , la prirent de force , 86 la ruinerent entièrement. Jean irrité
de cette aâion , raffembla tout ce qu’il put de troupes , marcha contre
eux , les défit , rebaflitla’ville , 86 la lit environner de murailles.
’ J’ay a dire maintenant de quelle forte ceux de Gamala demeurerent
fideles aux Romains. Philip es fils de Jacin Lieutenant du ROy Agrippa
s’elloit contre route forte d’efperance échapédu palais rOyal de J eru.’

falem lors qu’il efloit alliegé , mais il tomba dans unaurre péril ; car
il couroit fortune d’elire tué par Manahem86 les feditieux qu’il coma
mandoit , fi quelques Babylonien’s de les parens qui citoient alors en
Jerul’alem ne l’eulÎent l’auvé: Ilfe déguil’a quelques jours après ,- 86 s’en.

fuit dans un village qui citoit aluy proche du chafleau de Gamala, où
il alïembla un allez bon nombre de les fujets. Dieu permit qu’il fur au
relié par une fiévre fans laquelle il efloit perdu. Car cet accidentlfayant’
empefché de continuer (on voyage ,. il écrivit par un de les affranchis
au RoyiAgrippa 86 a la Reine Betenice; 86. pour; leur faire tenir les lard;
Ires, il les admira à Varus , a qui-cc Prince 86 cette PrincelTe-avoient
une la garde deleur palais , lors qu’ilsrefioient’allez’au devant de
.Gell’rus. Vams fur fort fafché d’aprendre que Philippesvclloit échappé,-

parce qu’il eut peur de diminuer de credir dans l’efprit du Roy 86 de
la Reine, 86 qu’ils n’eulïent plus bcfoin deluy’lors’quc Philippes listoit

auprès,d’eux...Ainli il fit croire au peuple que cercaflïranchy-èlloir un
traifire’ qui leur’apporroit de. faunes lettres ,. parce qu’il ér’oir certain

que Philippesefioir à Jemfalem avec les Juifs qui s’elloienr revoltez
«conne les Romains: 86? par cet artifice ilzfir mourir. cet homme; Lors

- .. A iij i



                                                                     

8 LA VIE DE’JOSEPHque Philippes vit que fonafi’ranchy ne venoit point , ne fçachanr a
quoy attribuer ce retardement , il en envoya un autre avec de nouvel;
les lettres: 86 Varus employa pour le perdre les mefmes calomnies
dont il avoit usé contre le premier. Les Syriens qui demeuroient en
Cefarée luy avoient enflé le cœur , 86 fait concevoir de rrcs-grandes
efperances , en luy difant que les Romains feroient mourir Agrippa à
caufe de la rebellion des Juifs , 86 qu’il pourroit régner en fa place par-
ce qu’il citoit de race royale, 86 defcendu de Soheme Roy du Liban.
Ce fiat ce qui l’empefcha de faire rendre au Roy les lettres de Philip.
pes , 86 ce qui l’obligea de fermer tous les palfages , afin d’oller a ce
Prince la connoill’ance de ce qui le pailloit. Il fit enfuire mourir plu-
fleurs Juifs our fatisfaire les Syriens de Cefarée, 86 refolut d’attaquer
avec l’aide dés Trachonites qui eltoient en Bethanie , les Juifs que l’on
nommoit’Babylonicns, 86 qui demeuroient à Ecbatane. Pour venir à
bout de ce dell’ein il commanda à douze des principaux d’entre les
J uifi; de Céfarée d’aller dire de fa part a ceux d’Ecbatane qu’on l’avoir

averti qu’ils citoient (in le point de le foullever contrele Roy , mais
qu’il n’avoir pas voulu ajouller foy à cet avis 586 qu’ainfi il les envoyoit

vers eux pour les porter à quitter lcsvarmcs , afin de témoigner par
cette obé’ill’ance qu’il avoit eu raifon de ne point croire ce qu’on luy

avoir dirà leur préjudice. A quoyil ajoufia , que pour faire encore
mieuxconnoifireleurinnoeente , il feroit necelfaire qu’ils luy envoyaf-
[eut lbixante 86 dix des plus confiderables d’entre eux. Ces douze dé-
putez citant arriveza Ecbatanc , trouverent que ceux de leur nation ne
pen’l’oient à rien moins qu’a (e revolter , 86 leur perfuaderent d’envoyer

à Varus les foixante 86 dix hommes u’il demandoit. Lors que ces dé-
urez furent tous enfemble prés de Cefarée, Varus qui s’elloit avancé

l’urleur chemin avec les troupes du Roy, les fit charger, 86 de Ce grand
nombre il ne s’en fauva qu’un (cul. Varus marcha enfuiteà Ecbatane.
Mais celuy qui s’efloir échappé le prévint, 86 donna avis aux habitans
de cette horrible perfidie. lls prirent les armes , fe retirerent avec leurs
femmes 86 leurs cnfans dans le chafieau de Gamala , 86 abandonnerent
leurs villages avec tous les-biens 86 relis les befiiaux qu’ils y avoient
en abondance. Philippes ayant appris cette nouvelle le rendit aulIi-tolt
à Gamala. Le peupleravi de fa venue , le pria de vouloir ellre leur Chef,
86 de’les conduire contreVaruS-86 les Syriens de Cel’aréc r car le bruit
s’elloit répandu qu’ils avoient ruéle R0 . Philippes pour reprimer leur
imperuofité», leur reprefenta les bienfaits dont ils efioient redevables
à ce Prince , leur fitconnoil’tre par de puilfantes raifons que les forces
de l’Empire Romain choient li redoutables , qu’ils ne pouvoient entre.
prendre de faire la guerre fins s’expofer Brun péril évident; 86 enfin
il leur perfuada de fuivre le confeil qu’il leur onnoit. Cependant le
Roy A grippa ayant appris que Varus vouloit faire tuer en un mefme
jour tous les Juifs de Cvel’aree ,qureltoienr en fort grand nombr.e,fans
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épargner mefme leurs femmes 86 leurs enfans , envoya Equus Modius
pour luy fucceder, comme on l’a pû voir ailleurs: Et Philippes retint
dans l’obé’ill’ance des Romains Gamala 86 le pays d’alenrour.

- Lors que je fus arrivé en Galilée , j’appris tout ce que je viens de dire,
86 j’écrivis au C onfeil de Jerufalem , pour fçavoir ce qu’il vouloit que je

fille. Il me manda de demeurer pour prendre foin de la Province , 86
de retenir avec moy mes Collegues , s’ils le vouloient bien. Mais après
qu’ils eurent ramalfé beaucoup d’argent qui leur citoit deu pour les de-
cimes , ils aimerent mieux s’en retourner , 86 m’accorder de difi’erer
feulement un peu de temps pour donner ordre a toutes chofes. Nous
partifmes donc tous enfemble de Sephoris pour aller a un bourg nom-
mé Bethmaüs ,elloigné de quatre Rades de Tyberiade. Delà j’envoyay
vers le Sénat de cette ville , 86 vers les plus apparens d’entre le peuple,
pour les prier de m’y venir trouver. Ils y vinrent , 86 Julie avec eux. Je
leur dis que j’avais efié député de la ville de J erufalem avec mes Colle-c
gués , pour leur reprefenter qu’il falloir démolir le Palais fi fomprueux
que le Terrarque Hérode avoit fait baltir , 86 ou il arroir fait peindre
divers animaux contre les delfenfes exprelfes de nos loix si qu’ainli je les
priois de nous permettre d’y travailler promptement. Capella 86 ceux
de fon party ne pouvant fe refoudreà la ruine d’un fi bel ouvrage , con-’
refierenr fort long-temps. Mais enfin-nous les portafmes a confcntirai
86 tandis que nous agitions cette affaire , Jefus fils de Sap ias fuivi de
quelques batteliers , 86 de quelques autres Galiléens de fa hélion , mini
le feu au Palais ,dans l’efperance de s’y enrichir,parcequ’ils yvoyoient’
des couvertures dorées :* 86 ils y pillerent plufieurs chofes contre nollre’
gré. Aprés cette conférence que j’eus avec Capella nous nous retirall-
mes enla haute Galilée. Cependant ceux de la faâion de Jefus ruerent
tous les Grecs qui demeuroient dans Tiberiade , 86 tous ceux qui avoient
elle’ leurs ennemis avantla guerre. Cette nouvelle me fafcha fart. J’allay
aulli-roll: à Tyberiade ,. ou je fis tout ce qui me fut polIible cpour recoud
vrer une partie de ce qui avoit efie’ pillé-au-Roy ,. comme es chaude-t «
liers a la corinthienne , de riches tables , 86 quantité d’argent non mom
noyé , dans le delfein de le conferver , ur ce Prince, 86 mis toutes ces
chofes entre les mains des principaux u Sénat 86 de Capella fils d’an.-
rillus , avec ordre de ne le rendre qu’a’moy-mefine. J’allay delà avec mes
’Collegues àGifcala pour fonder ce que Jean avoit dans l’elprir , 86 je
n’eus pas peine à connoiltre qu’il af ’roit a la tyrannie. Car il me priai-
de trouver bon qu’il fe fervilt du blé qui appartenoit à l’Emperein, 86’
qui Cflçit en télérVe dans les villages de la haute Galilée , afin d’en em-

ployer le prix a faire bafiir des murailles. Mais comme je m’apperçeus-
de fou delfein , je le refufay , 86 refolus de garder ce blé ou pourles Ro-
mains , ou pourles befoins de la Province , en vertu du pouvoir que la
ville de Jerufalem m’aVOit donné. Lors qu’il vit qu’il ne pouvoit rien
Pbtcnir demoy il s’adrelfa âmes Collegues 3 86 parce qu’ils aimoient fort



                                                                     

s v-LAVIEDEJOSEPHles prefcns , 86 qu’ils ne prévoyoient pas la fuite , ils luy accorderenr fa
demande, quelque oppolition quej’y ûlfe faire, me trouvant feul con-
tre deux. Il ufa encore d’un autre arti ce. Il dit queles Juifs qui elloient
a Cefarée de Philippes fe plaignoient de manquer d’huile vierge,a caufe
des deffenfes que le Roy leur avoit faites de forcir de la ville pour en
acheter , 86 qu’ils s’efioient adrelfez à luy pour en avoir , parce ’qu’ils ne

pouvoient fe refoudre ne: fervir de l’huile des Grecs contre la couliume
de nolire nation. Ce n’elloit pas néanmoins le zele de la religion, mais
le defir d’un gain fordide qui le faifoit parler de la forte 3 parce qu’il fça-
Noir qu’au lieu que deux feptiers de cette huile fe vendoient une drag-
me a Cefarée , les quatre-vingt feptiers ne valoient que quatre dragmes
à Gifcala. Ainfi il fit porteràCefarée route l’huile qui eltoit dans cette
ville , 86 fit croire faulfement que c’elioit avec ma permifiion : mais je
n’ofay m’y oppofer , de crainte que le peuple ne me lapidait : 86 par
cette fourberie il amalI’a beaucoup d’argent. .
i Je renvoyay enfuite mes Collegues à Jerufalem , 86 m’appliquay tout
entier à faire provifion d’armes, 86 à fortifier les places. Cependant je
fis venir les plus déterminez de ces libertins qui ne vivoient que de brio

andages ; 86 n’ayant pû les faire refoudreà quitter les armes , je perfua-
âay au peuple de leur payer une contribution ; ce qu’il fit comme plus
avantageux que de foulfrir les ravages qu’ils failbient a la campagne. Ainfi
je les renvoyay après les avoir obligez par ferment de ne point venir dans
le pays fi on ne les mandoit , ou li on ne manquoit à les payer, 86 leur
defi’cndis de courir ni fur les terres des Romains , ni fur celles de leurs
voifins. Or comme je n’avois rien plus à cœur que de maintenir en paix
la Galilée , je fis amitié avec foixante 86 dix des principaux du pays , afin
qu’ils me fuirent comme autant d’oliages : 86 ce dclfcin me re’üllit. Car

je gagnay leur alfeétion en prenant leur avis 86 leur confeil en plufieurs
chofes; 86 fur tout en ne faillant rien contre la jullice , 86 en ne me laif-

fanr point corrompre par des prefens. .,J’el’tois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il foi: difficile avec quel-
que modération 86 quelque prudence qu’on le conduifc, d’éviter les ca-
lomnies de fes envieux , lors principalement que l’on cil ellevé en auto-a.
tiré. performe néanmoins n’a ofé dire que j’aye jamais receu aucuns dons,

ou foulfert qu’on ait fait violence à aucune femme. Aulli n’avois-je pas
befoin de ces refous; 86 j’eltois fi elloigné d’en prendre , que je negli-

cois mefme die recevoir les decimes qui m’eftoienr deuës en qualité
fie Sacrificareur. Je pris feulement aprés les avantages que je remportay
fur les Syriens. , quelque partie de leurs dé oüilles que j’envoyay à mes
parens à Jerufalem. Car je vainquis deux fiais les Sephoritains , quarre
fois ceux de Tyberiade , une fois les Gadariens , 86 pris Jean prifonnier -,
qui m’avoir li fouvcnt drelfé des embufches. Au milieu de tant d’heu-
reux fuccez je ne voulus jamais me venger ni de luy ni de tous les Qu’-
rres : 86 comme Dieu a les yeux çuverrs fur les bonnes aérions des hom-

mes a»



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME.
mes , j’attribuê à cette raifon la (puce qu’il m’a faire , de mendélivrer de

tant de perils dont je parleray ans la fuite de cette hifloire.
’ Tout le peuple de la Galilée avoit une telle affection 8c une telle fi-
delité pour moy , que voyant leurs villes prifes de force , 8:: leurs fem-
mes 8c leurs enfans emmenez efclaves, ils citoient moins touchez de
tant de malheurs que dufoin de ma confervation. Cette efiime .55 cette
paillon fi generale m’attirerent encore davantage l’envie de Jean. Il
m’écrivit pour me prier de luy permettre d’aller àTyberiade prendre
des eaux chaudes dont il avoit befoin pour (a famé : 8: comme je ne
croyois pas qu’il cuit aucun mauvais defi’ein , non feulement je le lu
permis , mais je manday aux Magiflrars que j’avois efiably de luy faire
preparer un logis’8cà ceux de fa fuite 5 8: de leur faire fournir en abon-
dance tout ce qui leur feroit necefiaire. J’ellois alors à Cana qui efi un
village de Galilée; 8: Jean ne fut pas plufiofl arrivé àTyberiade , qu’il
s’efforça de perfuader aux habitans de me manquer de fidelité , 86 de a:
feparer de moy pour embraEer fon party. Plufieurs d’entre eux qui
citoient portez à defirer le changement 86 le trouble , écouterent avec
joye cette propofition , 8: principalement Julie 86 Pillus fou ere :
mais je rendis inutile leur mauvais delTein. Car Sila que j’avois d’onné
pour Gouverneur à ceux de Tyberiade ,- envoya en grande diligence
m’avertir dece qui le pafibit , 8: me prelTa de me hallier, fi je ne vou-
lois par mon retardement laill’er tomber cette ville fous la puill’ance
d’un autre. Je pris auflî-toll deux cens hommes , marcha toute la
finit , 86 envoyay avertir ceux de Tyberiade de ma venue. J’arrivay au
point du jour proche de la ville : les habitans vinrent au devant de moy,
8: Jean avec eux. Il me falua avec un vifagé el’conné 5 86 crai nantjquc
je ne le fille mourir , fi je découvrois fa perfidie , il fe retira à (on logis.
mand je fus dans la place où fe font les exercices , je ne retins auprès
de moy qu’un des miens 85 dix hommes armez. La je montay fur un
lieu eflevé, 85 reprefentay au peuple combien il leur importoit de de-
meurer fideles; puis qu’autrement je ne pourrois pas me fier en eux,
86 qu’ils le repentiroient un jour d’avoir rnanquéà leur devoir. Com-
me jeleur parlois de la forte un de mes amis me dit de defcendre , puis
que ce n’elloit pas alors le temps de penfer à gagner l’affeâion des ha-
bitans , mais à me fauver de leurs mains, parce quejean ayant [ceu que
j’ellois prefque feul, avoit choifi entre les mille hommes qu’il comman-
doit , ceux dont il s’alTuroit le plus , 85 les envoyoit pour me tuer. En
effet ces meurtriers efloient tout proches , 85 euflent exccuté leur mau-
vais defrein , fi je ne fulïe promptement defcendu avec l’aide d’un de
mes gardes nommé Jacob , 8c d’uiLhabirant de Tyberiade nommé He-
rode, qui me tendit la main ,n 86 m’accompagna jufqu’aulacJ’y trou-
Vay heureufemenr un barreau qui me conduifit aTarichée , 84 trompa)!
ainfi l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette ville eurent
horreur la trahifpn de ceux de Tyberiadc: ils prirent aulIi-tol’c les

Tom Il. ’ * * B



                                                                     

10- . LA VIEDE JOSEPH-armes , me prefl’erent de les mener contre eux , pour tirer vengeance
d’une telle perfidie , envoyerent dans toute la Galilée donner avis de
ce qui s’cl’toit palle, 86 convierent tout le monde à le venir joindre à
eux , 86 marcher fous ma conduite. Ces peuples le rendirent en grand
nombre auprés de moy, 86 tous enfemble me conjurerent d’aller un-
quer Tyberiade , de la ruiner de fond en comble , 86 de faire vendre à
l’encan tous les hommes , les femmes , 86 les enfans : ceux de mes amis v
qui citoient écha pez du mefme peril me confeillerent la mefme choie.
Mais l’apprehen ion d’allumer une guerre civile m’empefcha de m’y
refondre. Je crûs qu’il valoit mieux accommoder cette affaire, 86 leur
reprefentay le mal qu’ils fe feroient à eux-mefmes , fi lors que les Ro-
mains viendroient ils les trouvoient divifez jufqu’à s’entretuer les uns
les autres. l’a paifa ainfi leur colere : Jean voyant que fa trahifonluy
avoit fi mal reülli , fiord: tout effrayé de Tyberiade avec ce qu’il avoit
de gens pour le retirera Gifcala. Il m’écrivit qu’il n’avoir eu nulle part
ace qui efloit arrivé, 86employoit des fermens 86 des execrations étran-

. ges pour m’obliger d’ajouller foy à (es paroles. Cependant un grand
nombre de Galileens vinrent en armes me trouver r 86 comme ils (ça-
voient que Jean efloit un méchant 86 un parjure , ils me prefloient avec
grande inflance de les mener contreluy , afin de le perdre 86 d’exter-
miner Gifcala. Je les remerciay fort des témoignages de leur bonne
volonté, 86 les affurav d’en conferver une tres-grande reconnoilfan-
ce: mais je lesepriay d’ap rouver le deliein que j’avois de, pacifier ce
trouble fans cflrulion de ang. Je le leur perfuaday , 86 nous allafmes
enfuite à Sephoris. Les habitans qui craignoient ma venuë à caufe qu’ils
citoient refolus de demeurer dans la fidelité 86 l’obéilrance qu’ils avoient

promife aux Romains , tafcherent de me détourner ailleurs, 86 en-
voyercnt pour cela vers Jefus , ui avec les huit cens voleurs qu’il
commandoit, citoit alors fur les ontieres de Ptolemaïde, pour l’en-
gager par une grande femme d’argent ’a me venir faire la guerre. Une
telle recompenfe le fit refondre à m’attaquer : mais avant que d’en
venir à la force ouverte . il tafcha de me furprendrc. Il envoya me prier
de trouver bon qu’il me vinll: faluer. Je le luy ermis , parce que je ne
me défiois point de luy; 86 il le mit anal-to en chemin avec tous
res gens. Sa mechanceté neanmoins n’eut pas le fuccez qu’il efpe-
roit. Car comme il elloit déja allez roche de nous , un de fa troupe
vint m’avertir de fou delfein. Alors (gus en rien témoigner j’allay dans
la place publique ,. accompagné de grand nombre de Galiléens armez,
parmy lefquels il y en avoit quelques-uns de Tybcriade; commanday
de garder toutes les avenuës , 86 donnay charge a ceux qui citoient
aux portes de ne lailfer entrer Jefus qu’avec un petit nombre des liens,
de repouKer les autres , 86 mefme de les charger s’ils vouloient faire
quelque effort. Jefus ellant ainli entré avec peu de gens , jeluy com-
manday de quitter les armes , s’il ne vouloit perdre la vie: 86 comme



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. u.il fe vit environné de gens armez , il fut contraint d’obéir. Ceux des
ficus qui elloient demeurez dehors , ne fceurent pas plûtoll qu’il elloit
attelle , qu’ils prirent la fuite. Je le tiray à part , 86 luy dis que je n’i-
gnorois pas , ni quel elloitfon delfein, ni qui elloicnt fes complices ,
mais que je luy pardonnerois, s’il me promettoit de m’ellre fidelc a
l’avenir. Il me le promit : je le lailfay aller,861uy permis de ralfembler
l’es troupes. Quant aux Sephoritains je leur declaray , que s’ils ne de-
meuroient dans leur devoir je fçaurois bien les chafiier. v

En ce mefme temps deux Seigneurs Thraconites fujets du Roy viri-
rent me trouver avec leurs armes , leurs chevaux 86 leur argent. Les
Juifs ne vouloient point leur permettre de demeurer avec eux s’ils ne
fe faifoient circoncire : mais je leur reprefentay qu’on devoit la’ill’er
chacun dans falibcrté de.fervir Dieu felon le mouvement de fa con-
fcience , fans ufer de contrainte , ni donner fujet à ceux qui venoient
chercher leur feureté parmy nous de s’en re entir. Ainli je lis changer
de fentiment à ce peuple , 86 le portay a d’onner à ces étrangers les
chofes dont ils avoient befoin. I

Le Roy Agrippa envoya Equus Modius dans ce mefme temps avec
rand nombre de troupes pour prendre le challeau de Magdala : mais

il n’ofa l’allieger, 86 fe contenta d’incommoder Gamala , en mettant
des gens de guerre fur fes avenues. Cependant Ebutius autrefois Gou-
verneur du grand Champ apprit ne j’ellois à Simoniade fur la fron-
tiere de Galilée a foixante Rades de lu . Il marcha toute la nuit pour
venir m’attaquer aveceent chevaux , deux cens hommes de pied , 86
le lècours que luy donnerent ceux de Gaba. J’envoyay contre luy une
partie de mes gens: 86 Comme il fe confioit ’a fa cavalerie , il fit tout
ce qu’il pût pour les attirer à la campagne. Mais parce que jen’avois
que de l’infanterie ., je ne voulus pas luy donner cet avantage. Ainfr
après avoir vaillamment foullenul’elïort des miens , lors qu’il vit que;
Paillette du lieu ne luy elloit pas favorable, il s’en retournait Gabaavec
perte de trois des ficus feulement. Je le pourfuivis avec deux mille
hommes jufques à un village de la fronticrc de Ptolema’ide nommé
Bazaia, dillant de vingt llades de Gaba. Je fis pofer des gardes fur les.
avenues pour empefcher les courfes des ennemis , 86 fis charger fur
quantité de chameaux que j’avois fait venir pour ce fujet , le blé que:
la Reine Berenice avoit fait alfembler en ce lieu des villa es d’aleutour,
86 le fis conduire en Galilée. J’envoyay enfuite défier Eîucius d’en ve.
nir à un combat .- ce qu’il n’ofa accepter, tant nollre hardielfe l’avoir
ellonné. Je marchay delà fans perdre temps contre Neapolitain , qui
avec la cavalerie qu’il tenoit en garnifonà Scytopolis , pilloit les envi-
rons de Tyberiade. Jel’ernpefchay de continuer fes co’url’es ,86 m’apq

pliquay tout entier aux afaires dc’la Galilée. -
* leur fils de Levi,qui elloit, comme nous l’avons dit; à Gifcala , voyant

que toutes ces choies me fuccedoient heureufcment igue figés aimé

. L I)



                                                                     

n. LA VIE DE JOSEPHdes peuples 86 craint des ennemis , confidera ma bonne fortune coma
me un obliacle à la fiennc , 86 bruflant de jaloufie, fe flata de l’efpea
rance de me pouvoir traverfer, en excitant contre moy la haine des
peuples. Il follicita pour cela ceux de Tyberiadc 86 de Sephoris : 86
afin d’attirer dans fonflpai’ty les trois principales villes de la Galilée ,
il tafcha de gagner au l ceux de Gabara , en leur faifant croire qu’ils
feroient beaucoup plus heureux fous fon gouvernement que fous le
mien. Mais Sephoris ne vouloit ni de luy ni de moy , parce que fou
inclination. efioit toute entierefpour les Romains : 86 Tyberiade qui
trouvoit du peril à le revolter , e contenta de luy promettre de vivre
en amitié avec luy. Ainfi ceux de Gabara furent les feuls qui embralfe-
rent fon party a la perfuafion de Simon qui elloit fon amy86 l’un des
principaux de la ville. Ils n’oferent néanmoins fe déclarer ouvertement,
parce qu’ils craignoient les Galiléens , dont ils avoient plufieurs fois.
éprouvé l’afl’eâion pour moy , mais ils attendoient l’occalion de me

V furprendre par une trahifon ; 86 il ne s’en falut gueres qu’elle ne leur
réüllilt parla rencontre queje vais dire. Qqelques jeunes gens de Dabat
fort entreprenans 86 fort hardis ayant appris que la femme de Ptolc-
mée Intendant des affaires du Roy , traverfoitle grand Champ avec un
équipage magnifique, 86 accompagnée de quelques gens de cheval ,
pour aller des terres du Roy dans la province des Romains , attaque-
rent on efcorte; 86 tout ce que cette Dame put faire , fut de fe fauve:
pendant qu’ils s’occupoient au pillage. Ils vinrent aprés cette aâion
me trouver à Taricheé avec quatre mulets chargez de quantité de
chofes de prix, force vaillelle d’argent , 86 cinq cens pieces d’or.
Comme Ptolemée elloit Juif, 86 que nos loix defiendoient de rien
prendre à ceux de nollre nation , quand ils feroient incline nos enne-’
mis, je voulus conferver ce butin pour luy rendre: 86 dans ce dell’ein
je dis ’a ces jeunes gens qu’il falloit le garder pour le vendre, 86 en
env0yer le prix à Jerufalem , afin de l’employer à la reparation des
murs de la ville. Ce qui les irrita de telle forte , parce qu’ils avoient
efperé d’en rofiter, qu’ils firent courirle bruit dans tous les environs
de Tyberia e , que je voulois mettre la Province fous la puifiance des
Romains , 86 que ce que j’avois propofé pour Jerufalem n’elloit qu’une

feinte; mais que ma veritable intention efloit de faire tout rendre
Ptolemée , en quoy ils ne fe trompoient pas: car ils ne m’enrent pas
plûtol’t quitté que je remis ce qu’ils avoient pris entre les mains de
Dallion 86 de J anée fils de Levi deux des principaux habitans de Ta-
r’ichée , fort aimez du Roy. Jeleur donnay ordre de le luy reporter .
86 leur deEendis fur peine de la vie d’en parler a qui que ce full. Ce-
pendant le bruit fe répandit par toute la Galilée que je la voulois li-
vrer aux Romains. On refolut deme perdre : 86 ceux de Tarichée mef-
me ayant ajoulié foy à cette impol’ture , perfuaderent à mes gardes
.55 aux gens de guerre qui m’accompagnoicnt , de prendre le temps-



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. r;qüe je ferois endormi, 86 de fe trouver avec les autres dans l’I-Iypo- C’CÎÈ”.Pl*f
drome , pour délibérer des moyens de faire réüllir leur delfein. Ils y’al- fief”
lerent , 86 trouverent qu’un grand nombre de’peuple y elloit déja af- courfcs de
femblé. La d’une commune voix ils relierent de me traitter comme Cmm’.
un traillre a la republique : 86 Jefus ls de Saphias qui elloit alors prima
cipal Juge de Tyberiade , 86 l’un des plus méchansshomm’es du monde
86 des plus feditieux , pour les animer encore davantage, leur mentra
les loix de Moyfe qu’il tenoit a la main , 86 leur dit : Si vous n’ellzes 8*
point touchez de la confiderarion de vollre propre falut , ne méprifez tr
pas au moins ces faintes loix que ce yperfide J ofeph vollre Gouverneur se
n’a point craint de violer, 86 qui ne çauroit cllre puni trop feverement fl
pour avoir commis un fi grand crime. Ayant parlé de la forte,86 voyant fi
que le peuple approuvoit par fes cris ce qu’il difoit , il prit avec luy
quelques gens armez , 86 vint a mon logis dans la refolution de me
tuer. Comme je ne défiois de rien , 86 que je dormois , accablé de fom-
meil 86 delalfitude , Simon l’un de mes gardes , qui citoit feul demeuré
auprésde moy , voyant venir cette troupe toute furieufe , m’éveilla,
m’avertir du peril auquel j’ellois , 86 m’exh-orta de mourir encreufe-
ment , en me donnantla mort a moy-mefme, plûtoll que de la receo’
voir des mains de mes ennemis. Je me recommanday à Dieu, pris un
habit noir pour me travellir, 86 n’ayant que mon épée à mon collé .je’
palfay au milieu de tous ces gens , 86 m’en allay droit à l’hypodromc’
parun chemin détourné. La je meproliernay à la veuë de tout le pend
ple , j’arrofay la terre de m’es larmes , afin de les toucher de compafa
fion 3 86 quand ’e reconnus qu’ils commençoien-tâs’attendrir,je tafchay-

de les divifer de fenrimens- auparavant que ceux quiefioient allez pour
me tuer full’ent de retour. Je leur dis que je ne défavoüois pas d’avoir st
gardé ce butin ainli que l’on m’en accufoit: mais que je les priois d’en- ce
tendre’à quel delfein je l’avois fait : 86 que s’ils trouvoient que j’euffe’cs

tort , ils pourroient aprés me faire mourir. Surquoy toute cette mul- ce
titude me commanda de parler , 86 ceux qui elloient allez me cher-
cher ellant revenus en ce mefme temps , 86 fe voulant jetter fur moy,
la voix du peuple les en empefcha. Ils crûrent aulli qu’aprés que j’au-A
rois confelfé d’avoir voulu rendre ce butin au Roy , je palfcrois pour-
un traillre , 86 qu’ils pourroient executer leur delfein., fans que pet-s
forme s’y oppofall. Ainfi toute l’allemblées’eliant teuë pour m’écou.--

ter , je parlay en cette forte: Si Vous jugez que j’aye merité la mort ,4:
je ne refufe pas de la fouffrir. Mais permettez-moy auparavant de vous-ct
informer de la verité. Comme j’avois- reconnu que la beau té 86 la com. n v
modité’ de vollre ville y attirent les étrangers de tontes parts , 86 que st
plufieurs d’entre eux abandonnent leur pays pour la venir habiter , 86 a
pour (partager avec vous volire bonne 86 Voûte mauvaife fortune; j’a- n
Vois ell’ein d’employer cet argent pour y faire ballir des murailles. A in
.665 mots les habitans 86-165 étrangers, le mirent à crier; que l’on m’as



                                                                     

r4. LA VIE DE JOSEPHvoit de l’obligation, 86 que je n’avois rien à craindre. Les Galiléens
au contraire 86 ceux de Tyberiade continuoient dans leur animofité.’
Ainlî fe trouvant divifez , les uns me menaçoient , les autres me rallu-
roicnt. Mais a tés ue j’eus promis à ceux de Tyberiade 86 aux autres
villes dont l’allaetteJe permettoii , de leur faire ballir des murailles :
ils ajoulterent foyà mes paroles , l’allemblée le fepara, 86 je me retiray
avecmes amis 86vin t de mes foldars , aprés eltre contre toute forte
d’efperance échappe d’un grand peril. Mais les auteurs de cette fe-
dition qui craignirent que je ne m’en vengeaffe , s’alfemblerent en ar-
mes jufques au nombre de fix cens , 86 marcherent vers ma maifon à
dell’ein d’y mettre le feu. On m’en donna avis: 86 croyant qu’il me fg...

toit honteux de m’enfuir , j’eus recours à l’audace 86 a la hardielfe
pour me delfendre. Ainli aprés avoir fait fermer les portes je montayi
au plus haut ellage du logis , .d’où jeleur criay qu’ils envoyalfent quel-
ques-uns d’entre eux recevorr cet argent qui elioit la caufe de leur
mécontentement 86 de leurs plaintes. Ils envoyerent aulIi-toll le plus
feditieux de tous. Je le fis battre de verges , luy fis couper une main.

u’on lu attachaau cou , 86 le leur renvoyay en cet ellat. Une aâion
hardie leur fit croire que j’avois avec moy un grand nombre de eus

de guerre , 861es ellonna de telle forte, qu”ils prirent la fuite. Ain l par
me refolution 86 par mon adrell’ej’évitay’ce fecond péril. Qqelques au-

tres d’entre les feditieux continuoient encore d’émouvoir e peuple ,
en luy difant qu’il falloit tuer ces deux Seigneurs qui s’cftoient tofu-v
giez auprés de moy , puis qu’ils refufoient de fc foufmettre aux loix
d’un pays où ils venoient chercher leur feurcré , 86 que c’el’roient des

empoifonneurs qui favorifoient le party des Romains. Lors que je vis
que le peuple fe laill’oit tromper par ce difcours, je leur dis , qu’il clioit
injul’te de perfeçurer ainfi des gens qui elloient venus chercher un afyle
parmy eux, que ces empoifonnemens dont on leur parloit n’elloient
qu’un; imagination 86 une chimere , puis que lesRomams n’auroient
pas befoin ’entretenir un fi grand nombre délogions , s’ils pouvoient
par un tel moyen fc défaire . e leurs ennemis, Ces paroles les adouci-
tent :’ mais les artifices de ces mutins les irriteront de nouveau , 86 ils
ailleront eu armes allie et les maifons de ces deux Seigneurs avec def.
fein de les tuer. J’en du averty: 86 dans la crainte que j’eus que s’ils
commettoient un fi rand crime , performe ne voulull plus fe retirer
parmy nous , je me refilas d’aller à l’heure mefme accompagné de quel-
’ nés-uns des miens chez ces étrangers. Je fis aulli-tol’t fermer les portes

de leur logis , ,86 ayant fait tirer un canal jufques au lac qui en Clioit
proche , je montay avec eux dans un barreau , 86 les conduifis jufques
[urlagfrontiere des Ipeniens. La je leur Cpayay le prix de leurs chevaux
qu’ils n’avoient pli emmener,86 en leur ifant adieu je les exhortay de

. fouffrir conflamment le malheur qui leur citoit arrivé. Mais en verité *
j’ayois le espar percé de douleur , d’entre ainfi contraint d’expofcr en.-
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core une fois dans un pays ennemi des perfonnes qui citoient venuës
chercher leur feureté auprés de moy. Je creus neanmoins qu’il valoit
mieux les mettre, en hazard de mourir par la main des Romains , que

’ de les Voir alfallîner devant mes yeux ans une province où je com-
mandois. Mais ils éviterent le malheur que j’apprehendois pour eux :
car le Roy Agrippa s’adoucit , 86 leur pardonna. V s
I En ce mefme temps les habitans de Tyberiade écrivirent a ce Prince,
86 luy promirent de fe rendre ’a luy , s’il leur vouloit envoyer des trou-
pes pour la confervation de leurs pays. Si roll: que j’en eus l’avis je m’en
allay les trouver x 86 comme ils fçavoient que Tarichée avoit déja el’té
fermée de murailles , ils me prieront d’executer la parole que je leur
avois donnée , de leur faire la mefme grace. Je le leur accorday , fis
venir des materiaux , 86 y mis des ouvriers. Je partis trois jours aprés
de Tyberiade pour allera Tarichée qui en ell elloignée de trente llades.
Et aulIi-toll: que j’en fus forti , quelque cavalerie Romaine ayant paru
proche de la ville, les habitans qui crûrent que c’elloient des troupes

v du Roy , commencerent à me dechirer par toutes fortes d’injures. Un
homme vint en diligence m’en donner avis , 86 ajoulla que tout elloit
difpofé à une revolte. Cette nouvelle m’ellonna d’autant plus que j’a- .
Vois renvoyé de Tarichée ce que j’avois de gens de guerre , à caufe ’

ne le jour du Sabbat eltant proche , je defirois que les habitans le pulï
Pour celebret en repos , fans ellre troublez par les foldats; 86 j’en ufois-
toûjours de la mefme forte dans cette ville par la confiance que je pre-
nois en l’affeâion des habitans ue j’avois li fouvcnt éprouvée. Ainliz
n’ayant auprès de moy que fept &ldats 86 quelques-uns de mes amis ,.
je, ne fçavois a quo me déterminer. Car d’un collé je ne voyois point
d’apparence de ra embler mes troupes à la veille d’un jour auquel nos
loix ne nous ermettent pas de combattre, mefme dans les occafions
les plus pre antes: 86. d’autre part je ne me trouvois pas affe’z fort ,,

uand mefme j’eulfe pû en cette rencontre me fervir es habitans de
Tarichée , 86 des étrangers qui s’y elloient retirez , en les engageant à":
m’alIiller par l’efpera ce du butin. Cependant cette affaire ne fouffroit
point de retardemen , puis que pour peu que je dilferalfe’ , ceux que’
l’on all’uroit que le R avoit envoyez , fe rendroient maillres de la i
ville , 86 m’empefcheror nt d’y entrer. Dans la peine ou je me trouvois
je donnay ordre’a ceux dî mes amis a’qui je me fiois davantage defairc
garde aux portes dela vil e fans en lailferrfortir performe: je comman-
day enfuite aux principaux habitans de monter chacun dans un bateau
avec un batelier feulement, pour me fuivre a Tyberiade 5 86 j’en pris
aulfi un fur lequel je montay avec fept foldats 86 quelques-uns de mes
amis. Ceux de Tyberiade qui ne fçavoient pas que j’eulfe el’cé averty de
ce qui s’eltoit vpall’é , voyant qu’il n’elloit arrivé aucunes troupes du

Roy , 86 que tout le lac elloit couvert de bateaux qu’il-s croyoient pleins
de gens de guerre , furent faifis d’une li grande frayeur ,- qu’ils drainages
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rent aulIi-toll: de fentimens : ils quitterentlcs armes , 86 vinrent au de;
vant de moy avec leurs femmes 86 leurs enfans , 86 en me fouhairant
toutes fortes de profperitez,ils me prioient de leur continucrles témoi-
gnages de mon alfeé’tion. Je comm’anday à ceux qui conduifoient les
bateaux qui me fuivo’ient. , de moüiller l’ancre loin de la terre, afin
qu’on ne put s’appercevon du. peu de monde qui citoit dedans .- 86
m’ellant approché du rivage , je fis de grands reproches a ceux de la
ville, d’avoir violé fi legerement, la foy qu’ils m’avoient donnée. Je
leur promis neanmoins de leur pardonner, pourveu qu’ils m’envo af-
fent dix des principaux d’entre ,cux : cc qu’ils firent à l’heure me me.
Je leur en demanda encore’dix autres: 86 je continuay à ufer du mef-
me artificejufques a ce que j’eulle peu à peu envoyé par ce moyen a
Tarichée tout le Sonar de Tyberiade , 86 un grand nombre des prin-
cipaux habitans. Alors le menu peuple-voyant le peril ou il elloit, me
pria de faire punir l’auteur de la fedition. C’elloit un jeune homme
nommé Clitus , tres-hard 86 nos-entreprenant. Je me trouvay allez
embarrallé : car d’un colle je ne pouvois me refoudre a faire tuer un
homme de ma nation: 86 de l’autre il el’toit important d’en faire un
challiment exemplaire. Dans cette difficulté je pris un party fur le
champ , qui fut de commander à Levi l’un de mes gardes de le failir
de Clitus , 86 de luy couper une main. Comme je vis qu’il n’ofoitl’en-
treprendre au milieu d’une fi grande multitude, ne voulant pas que
ceux de Tyberiade s’apperceullent de fa timidité , j’appellay Clitus ,
’86 luy dis: Ingrat 86 perfide que vous elles, puifque vous avez merite
queles deux mains vous foient coupées z foyez vous-mefme vollre bon-
reau , fi vous ne voulez elire chaüié plus féverement. Sur cela il me
conura de luy conferver au moins une main. Je le luy accorday ,. mais.
en oignant de m’yrefoudre avec peine; 86 àl’inltant il le coupa luy-
mefmc la main gauche avec fou épée. Ainfi le tumulte cella , je m’en
retournay à Tarichée : 86 ceux de Tyberiade ne pouvoient allez admi-
rer que j’eulle appaifé cette fedition fans effufion de fang. (hi-and je
fus arrivé à Tarichée je fis venir diluer avec moy mes prifonniers , en-
tre lefquelselloient Julie 86 Pille fou pcre ,86 leur dis, que je (gavois-
comme eux uelle elloit la puillance des Romains z mais que le grand
nombre des fameux m’empcfchoit de faire paroilire mes fentimens 3.
66 que je leur confeillpis de demeurer comme moy dans le filence en
attendant un meilleur temps, Q1; cependant ils devoient Clin? bien
ailes de m’avoir pour Gouverneur , puis que nul autre ne les. pouvoit
mieux traitter. Surquoy je fis fouvenir Julie , qu’avant ma venuë les
Galiléens avoient fait couper les mains fou frere, en luy fuppofant,
de fouffes lettres g qu’aprés le départ de Philippes les Gamalitains dans
une contcfiation qu’ils curent avec les Babyloniens , avoient tué
Cares. parent de Philippes ; au .lieu que je n’a’vois fait foullrir qu’une
peine fort legetc à Jefus lori frere qui ayort epoufe la [leur deiullp,

" ’ pros
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Peu auparavant Philippes , fils de Jacim, elloit parti du Challe’au

de Gamala pour la raifon que jevas dire. Aulli-tolt qu’il eut appris que
Varus s’elloit revolté contre le Roy Agrippa, 86 u’Equus Modius qui
elloit fort mon amy, luy avoit el’té donné pour uccelleur s il écrivit
a ce dernier pour l’avenir de l’ellat où il elloit, 86 le prier de faire tenir
au Roy 86 à la Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit avec
beaucoup de joye ce que Philippes luy mandoit, 86 envoya les lettres
à ce Prince 86 a cette Princelle. Le Roy ayant ainli connu la faulleté
de ce que l’on avoit publié, que Philippes s’elloitrendu Chef des Juifs
pour faire la guerre aux Romains , l’envoya querir avec une efcorte de
gens de cheval , 86 le receut parfaitement bien. Il le montroit mefme
aux Capitaines Romains , en leur difant: Voilà celuy que l’on accu-
foit de s’ellre revoIté contre vous. Il l’envoya enfuite avec de la cava-
lerie au Challeau de Gamala pour en ramener tous fes gens , refiablir
les Babyloniens dans Bathanea , 86 y alfermir la tranquilité publique.
Philippes partit avec ces ordres. Cependant un nommé Jofeph qui
vouloit palier pour Médecin , mais qui n’elloit qu’un charlatan , raf-
fembla les plus hardis d’entre les jeunes gens de Gamala , 86 ayant aufiî
attiré à luy les principaux dela ville, perfuadaau peuple defecoüer le
joug du Roy , 86 de prendre les armes pour recouvrer. leur liberté. Il
en contraignit d’autres d’entrer mallgré eux dans fon party , 86 fitmou.

rit ceux qui le refuferent: entre le ucls furent Cares , Jefus fou pa-
rent, 86 la fœur de Julie qui elloit e Tyberiade. Il m’écrivit enfuite
pour me conjurer de luy envoyer du fecours, 86 des ouvriers pour bal:-
tir les murailles de la ville : coque je, ne jugeay» pas àpropos de luy

refufer. « w -’ ..En ce mefme temps cette partie de la Gaulatide qui s’étend jufques
au bourg de Solima le revolta aulIi contre le Roy. Je fis fermer de
murs Sagan 86 Seleucie , qui font deux places fortes d’alliette, jefor.
tifiay Jamnia , Amerith 86 Charab, qui font’trois bourgsde la’haute

a Galilée , quoy qu’avec difficulté a caufe des rechers qui s’y rencontrent,
86 donnay ordre fur tout a fortifier Tarichée , T beriadc 86 Sephoris,
Je fis environner aulli de murailles quelques vil ages , comme Beran
bé , Selamen, Jotapat , Capharat , Comofgana, Nepaphar 5 le mon:
Itaburim 86 la caverne des Arbeliens , j’y fis allemblcr quantité de blé,
86 leur donnay des armes pour le deffendre. - r . * : ’ .

Cependant Jean fils de Levi, dontl haine s’augmentoit toüjours de
plus en plus , ne pouvantfoulfrir ma profperité , refolut de me peræ
site à’quelqueçrix que ce ful’tÇAinli aprés aVOir fait enfermer deum.
railles Gifcala, qui citoit le lieu’de fa naifl’ance , il envoya;Simon.fon
fiere 86 Jonathas fils de Sifenna , accompagnez de cent hommes de
guerre , vers . Simon fils de Gamaliel , pour le prier de faire enforte au;
prés de, peut: w,devJerufalem , ,qu’onhrevoqupall; le pouvoir. qui.m’av’oit

70m: Il. C



                                                                     

18 LA VIE DE JOSEPHcllé donné, 86 qu’on l’ellablifi Gouverneur en ma place par le confon-
rementï-de tout le peuple. Ce Simon de Jerufalemell’oit d’une naillan-
ce fort illulire , Pharilien de Scéte, 86 par confequent attaché à l’ob-
fervation de nos loix , homme fart fagc 86 fort prudent , capable de
conduire de grandes allaites , ancien amy de Jean , 86 qui alors me
halilloit. Ainfi touché des prieres de fon ami, il reprelènta aux Grands
Sacrificatcurs Ananus 86 Jefus fils de Gamala , 86 aux autres qui c’lloient
de fou party , qu’il leur importoit de m’oller le gouVernement de la
Galilée avant que je m’élevalleàun plus haut degré de puillance: mais
qu’il n’y-avoit point de temps à perdre , parce que fi j’en avois avis , je
pourrois venir attaquer la ville avec une armée. Ananus luy répon-
dit ., que ce qu’il propofoit n’eûoit pas facile a executer , parce que
plufieurs des Sacrificateurs 86 des principaux d’entre le peuple ren-
doient des vtémoi nages de moy fort avantageux , 86 qu’ainfi il n’elloit’

pas raifonnable ilg acculer un homme a qui on ne pouvoit rien repro-
cher. Simon les pria de tenir au’moins la chofe fecrette , 86 dit qu’il
le chargeoitde l’execution. Il manda enfuite le frcre’ de Jean , 86-le
chargea de rapporter à fon frere, que pour venira bout de fon dellcin
il envoyall des prefens à Ananus. Ce moyen luy réüllit : car Ananus 86
les autres sellant laillez corrompre par de l’argent , refolurent de m’of-’

ter mon gouvernement, fans que nuls autres de Jerufalem , que ceux
de leur l’aérien , enieullent cennoillance. Ils envoyerentpour cet elle:
quatre perfonnes , qui’bien que de diverfe naillance elloient (cavans
86 habiles ’; fçavoir d’entre le peuple Jonathas 86 A’nanias Pharifie-ns ,
86 de la race facerdotale, Gofor aulli Pharifien , au’fquels on joignit
Simon qui elloit le plus jeune de tous , 86 defcendu des grands Sacri-
ficateurs. L’ordre qu’ils leur donnerent fut d’allembler les Galiléens ,
86 de leur-demander d’où venoit cette grande affeâion qu’ils avoient
pour moy: ’ ne sîils’difoient que c’elloit parce que j’ellois de Jerufaà

lem, ilsleur ndillcnt qu’eux quatre en elloient suffi. Qqc s’ils dia
foient ucc’éïzit acaule que j’elleis fort f avant dans lasloy , ils leur
reparti ent qu’ils n’en elloient pas moinsin ruits que moy : Et que me
diroient que c’elloit parce que j’eltois S’acrificateur , ils repliquallent
que deux d’entre eux relioient aufii. Jonathas 86 les collegues’parti-I
lem avec ces inflruôtions , 86 avec quarante mille deniers d’argent
Qu’enleur donna du trefor public. Un nommé Jefus qui cftoi’t de Gai
lilée cl’tant en ce mefme temps venu àJerufalem avec fix’cens hommes
deguerrerqu’il commandoit , ils le payeront pour trois mois 86tous lès
gens , 86 l’engagerent ainfi à les fuivre pour executer tout ce qu’ils luy
ordonneroient: ils joignirent encorea luy trois cens hab’i’tans de Je:
tufalcm qu’ils pa oient ’aulÏi. Ils partirent en cet cliat , ayant encore

calice eux Simon rere deJean 86 lestent foldats qu’il avoit amenez. Ils
avoient de plus un ordre lecret de me mener a Jerufalem «li je quittois
polentairernent les armes, 86 ricine tuer li je faifois relillancc, fans



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 19craindre d’en ellre punis, comme ne l’ayant fait qu’en vertu de leur pou-
voir. Ils avoient, aufli des lettres: adreflàntes à Jean pour l’exhorter âme
faire la. guerre , a; d’autres aux habitans de Sephoris , de Gabara a; dg
beeriade , pour, lesïplortet à luy donner du recours, Jefus fils, de Cg,
mala qui avoit eu part à tous ces confeils ,q à: qui elloit fort mon amy,
en donnasvis à mon par: , qui me l’ceriv’u: fort au louai» dans la deu:
leur ne j’eus de ce que la.jaloufiei de mes citoyens avoit ar- une, Il
gravie ingratitude confpiré ma perte, j’ÇlÏQis encore. ami é es infime
ces que mon peu: me faifoit de Ballet: trouver 131111916 luy canonnant
que de mentir la confoAmion de me voir! Je communiquay toutes, ces
chofcsà mes amis , ô: leur dis que j’efiols refolu de partir dans trois
jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne les point expofer par mon
efloigncmentà une ruine inévitable. Mais je ne pouvois me refondre à
le leur accorder,parce que je me confiderois moy-mefine encore plus
qu’eux. En ce mefme temps les Galileens craignant que, mon abfence
ne les expofall à la violence de ces libertins qui couroient continuelle-
ment la campagne ; envoycrent donner avis dans toute la Galilée, du .
deflëin que j’avais de m’en aller. Ils vinrent aullî-tollzde tous tallez.
me trouver au bourg d’Azochin; dans le grand champ avec leurs fem- K
mes leurs enfers , non pas tant à mon avis, pour l’affection qu’rls me ’
POIFOICnt , que a: leur propre interell , à calife qu’lls crawlent n’a- I
voir ne!) à crai te tandis que je ferois avec eux. ’

J’eus alors durant la nuit un étrange fange. Çar m’efimt’cnthmif
dans une grande trillelfe’ à caufe des lettres que J’avois remues, , il. me
fembla que je voyois un homme qui me difoit : Confolez-vous, de ne.
Cm ne: point. Le déplaifir dans lequel vous elles, fera la caufe de voûte
bon en: a: de voûte maman ,6; vous ne-fqrtircz pas feulement avec
avantage de ce peril , vous fouirez aulli de plufieurs autres, Ne vous
laiffez donc oint abbatre :N prenezeomagfiôt fouvcnezçvous del’avis
que je vous orme , qu’il vous fçudra faire la: guerre contre les Romains.
M’ellza’nt levé enfuitc de ce longe v a; voulant fortir de mon logis 3 çette
multitude de. Galileens , menée e femmes a: d’enfans , ne (n’eut pas

C

C

C

plût-OR apperceu , qu’ils (e jetterent tous le vifa e contre terre , a; me.
con urerent avec larmes de ne les point ahan nuer , 85 de ne point
lai et leur’ pays àla dilatation de leurs ennemis: sa comme ils v9 oient
que je ne me lamois point fléchir àleurs primes, ils faifoient mil lm,
premier», contre ceux de Jerufalem , qui ne pouvoient regain qu’il;
remirent en repos fous. ma enduire. Une fi grande affltéhon deum;
ce peuple me toucha lecœur. Je crûs qu’il n’y avoit point de peul am-
quel. jonc dûffe m’expolèr pour leur confervation: 6L ainfi je leur pro,
mis de. "demeurer. Je leur oommandgy de ’choifir cinq mille hommes
d’une eux avec des armes a: des munirions de bouche pour, me fui;
"à, a: renvoyay tout lerefieg Je m’arcbayawc ces cinq mille hommes,
mm mille foldats que j’avais délit, .86 quAtquvingt clievauxgçgs un

. t , " " * 11 l



                                                                     

20 LA VIE DE JOSEPHbout de la frontiere de Prolema’ide nommé Chabolon , pourm’Op-
pofer à Placide que Cellius Gallus avoit envoyé avec de l’infanterie ô:
une compagnie de cavalerie , pour mettre le feu dans les villages des
Galiléens qui font aux environs de Ptolemaïde. Il (e campa ,8: le re-
trancha proche de la ville , a: je fis la mefme choie à foixante Rade:
prés de Chabolon. Ainfi citant li proches les 1ms des autres , nous fore
tions fouvcnt hors de nos retranchemens comme pour donner ba-
taille: mais il ne le pailla que de legeres efcatmouches , parce que
plus Placide voyoit que je defirois d’en venir aux mains , plus il crai-
gnoit de s’engager dansungranel combat , a: ne vouloit point s’efloi-
guet de Ptolema’ide.

Les chofes citant en cet ellat , Jonathas a: les Collegues arriverent
dans la province : à; comme ils n’ofoient m’attaquer ouvertement ,
ils tafcherent de me furprendre , a: pour cela ils m’écrivirent une let-
tre dont voicy les propres paroles.

,, Jonathas a: les Colle ues envoyez par ceux de Jerufalem , A Jofeph,
a Salut. Les principaux e la ville de Jerufalem ayant eu avis que Jean
a de Gifcala vous a dreffé diverfes embufches , nous ont envoyez pour
,, luy en faire de feveres reprimandes , a; luy ordonner d’obéir exaâe-
,, ment à l’avenir a tout ce que vous luy commanderez. Mais parce que
,, nous delîrons de conferer avec vous pour pourvoir avec vollre avis a
,, toutes chofes , nous vous prions de nous venir promptement trouver
sa avec en de fuite , à caufe que ce bourg eûtrop petit pour loger grand
,. nom te de foldats.

Cette lettre leur faif’oit efpeter,que fi jeles allois trouver défarmé,ils
pourroient fans eine m’arrelier z ou que fi j’y allois avec des troupcîs
ils me feroient eclarer rebelle; Un jeune Cavalier fort refolu, Se qui
avoit autrefois fervi le Roy , fiat chargé de cecte lettre , à! arriva à la
féconde heure de la nuit , lors que j’allais a table avec mes amis les
plus particuliers a: les rincipaux des Galil-éens. Un de mes gens m’ayant
dit qu’un cavalier Juifeftoit venu, je luy commanday de le flaire en.

n trer. Il ne falüa performe, a; me dit feulement , me rendant la lettre:
î Voicy ce que vousîéerivent les Deputez de Jerufalem.- Rendez-leur
n-prom tement réponl’c , car il faire que je retourne les trouver. Ceux

qui e oient a table avec moy admirerentl’infolencede ce foldat: mais
je le priay de s’alÎeoir,& de louper avecnous. Ille refufa: &- alorste-
nant toûjdurs l’a lettre-en ma main fans l’oruvrir , je continuay à en-
tretenir mes amis de diverfes chofes. Peu detemps après je leur don»
nay le bon foir , retins feulement quatre de ceux à qui je me confiois
le plus ,, a: dis que l’on apportait du vin. Alors fans que performe s’en
apperceufi j’ouvris la lettre: a; ayant veu ce qu’elle ConteIwit a l° 13’
repliay , 86 latins toujours à ma main commeli je ne l’cuflîe point ou.
verte. Je commanday enfuite deidonner à Ce foldat vingt dragmes
pour la dépenfe de (on voyages. Il les recuit, se m’en remercia :- Cc

l O
x



                                                                     

.ECRITEPAR LUYoMESME. a!ui me Enfant voir qu’il aimoit l’argent, 86 qu’ainfi il ne feroit pas difi.

cile de le gagner , je luy dis: Si vous voulez boire avec nous je vous s,
donneray une dragme pour chaque verre de vin que vous boirez. Il g.
accepta la condition , a; but tant afin de gagner davantage, qu’il s’enan
yvra. Alors ne luy ellant plus pollible de sachet fon fecrer, il ne fut
pas befoin de l’interroger pour luy faire due qu’on m’avoit dreflé des

embufches , 86 que j’avois clic condamne a perdre la vie. Ainfi ellant
informé du deHein de ceux qui l’avoient envoyé, je leur répondis en

cette forte. AJofeph ,A Jonathas, 8c afes Collegues, Saint; I’ay d’autant plus de a
joye d’ap rendre que vous elles arrisiez en bonne fauté en Galilee , que ce
cela me onnera le moyen de remettre entre vos mains le foin des af- a
faires de cette province, a; de fatisfaire au delir que j’ay depuis fi long-i a
temps de m’en retourneràlerufalem. Ainfi j’irois vous trouver a Xa- u
lon a; beaucoup plusloin,quand mefme vous ne me le manderiez pas; a
Mais vous me pardonnerez bien fi je ne le puis fairemaintenan’t , parce a
que je fuis obligé de demeurer a Chabolon pour obfervet Placide , a: u
l’empefcher de faire une irruption dans la Galilée. Il cil donc beau- u
coup, plus a propos que vous veniez-icy aprés que vous aurez receu ce
ma reponfe ,ainfi que je vous en fupplie’. . se

Je mis cette lettre entre les mains de ce cavalier, 86 enVOyay ava:
luy trente des erl’onnes des plus confiderables dola Galilée , avec or-
dre de falüer eulemen’t ces Deputez , fans leur parler d’affaire quel.
conque: a: je-leur donnay àchacun pour lesaccompagner un de ceux
de mes foldats dont je m’alTurois le plus , à qui je commanday d’obt.
fervent foi neufement fi ces Gentilhommes Galiléens n’entreroient
point en Tireurs avec Jonathas. Ces Députez de Jerufalem le v0 am:

. ainfi trompez dans leur efperance,’m’écrivirent une autre lettre, ne

voicy les mots, l V ., Jonathas a: les Collegues,A Jofépli,.Salut: Nous Vous ordonnons ce.
de venir dans trois jours nous trouver à Gabara , Paris vous faire accom- ce
pagner par des gens de guet-te , afin que nous prenions conneifl’anee ce

des crimes dont vous avez acculé Jean. I . a
Aprés avoir receu ces Gentilhomrhes Galileens , se ,nï’avoir écrit

cette lettre , ils vinrent en Japha, qui cil le plus grand bourg du pays,
le mieux fermé de murailles ,. et extrêmement peuplé. Tous les nabis
tans allerent au devant d’eux avec leurs femmes se leurs enfans , en
criant , qu’ils- s’en retournafl’ent fins envier le bonheur dont ils» joui?-

. fioient,d’avoir un Gouverneur li. homme’de’bien.Jonath’as-’& l’es Col-

slegues , quoy que fort irritez de ces paroles ,. n’oferent le’témo’ig’ner”,
ni leur rien répondre. Ils s’en allerent vers d’autresibo’u-rg’s où’ils fa;-

rent receusde la mefme forte ,chaeun criant qu’ilsnefvoulo’ient point A
d’autre Gouverneur que Jofeph. Ainfi n’ayant pû’rien Faire ils ancrent
à êcpboris. Comme les habitans (ont alïeaionnez aux Romains ,- ils»



                                                                     

as LA VIE DE JOSEPHle contenteront d’aller au devant d’eux , 8: ne leur parlotent de moy
en aucune (otte. Ils panèrent delà a Azochim ou ils furent receus com-

, Inca Japha: a: alors ne pomma: plus retenir leur colere , ils comman-a
. titrent aux foldats qui les accompagnoient de faire taire ces gens , a:

de les chauler a coups de ballon. le continuerent leur chemin vers
Gabara, où Jean les vint joindre avec trois mille hommes de guerre.
Comme j’avois appris par leurs lettres qu’ils eltoient refolus de me
perdre , jeepristrois mille de mes foldats , lailÏay le relie dans mon
camp fous la conduite d’un de mes amis à qui je me fiois entieremeno,
a; m’en allay a Joeapar afin d’ellre proche d’eux: car il n’en en: elloi-
gné que de quarante liardes. J’écrivis de ce lieu a cesDéputez en cette

forte. . ya» Si vous veniez abfolument que je vous aille trouver , il y a dans la
.n Galilée deux cens quatre bourgs ou villages. Je me rendray en celuy
u qu’il vous plaira, excepté Gabara a: Gifcala, dont l’un et]: le pays de
a» Jean,ôc l’autre a une liaifon tres- articuliere avec luy. J onathas 6c fes

Collegues ne m’écrivirent plus râpois avoir receu cette lettre, mais
. tinrent confeil avec leurs amis se avec Jean pour déliberer des moyens

de m’attaquer. Jean propofa d’écrire a toutes les villes , tous les bourgs
a; tous les villa es de la Galilée,difant qu’il [encuveroit au moins dans
chacun une crème ou deux qui ne m’aimeroient pas: qu’on les fetoit
venir pour d’épofer contre moy, qu’on dalleroit un Aâe dolents dé-
polirions , pour faire connoillre que les Galiléens. m’avaient déclaré
leur ennemi; à: que l’on envoyeroit cet Acte à Jerufalem pour y élire
confirmé. Ce qui donneroit de la crainte aux Galiléens qui m’affeélion-
noient, 65 les porteroit à m’abandonner. Cette propolition fut fort
approuvée: a: environ la rroifiéme heure de la nuit Sachéc vint m’en

donner avis. - . . . .. l . . .Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps a ordre, je comman-
day à Jacob qui m’elloit tres-fidelle , de prendre d’eux cens hommes ,
86 les difpofer fur les chemins qui vont de Gabara en Galilée , pour
arrefier tous les pallans , 8:: me les envoyer , principalement ceux qui

U le trouveroient porter des lettres. j’envoyay d’un autre collé Jeremie
l’un de mes amis avec fix cens hommes fur les confins dela Galilée du
collé de Jerufalem , avec ordre d’arrefler tous ceux qui porteroient des
lettres, de les retenir enchaifnez , 8c: de m’envoyer les dépefches. J’or-
donnay enfuite aux Galiléens de le trouver le lendemain en armes à
Gabata’avec des vivres pour trois jours , je feparay en quatre troupes
les gens de guerre qui relioient auprés de moy, leur donnay pour chefs
ceux de mes gardes dont j’ellois mes-alluré, à: leur àefi’endi’s derece:

voirparmy eux aucun foldar qu’ils ne connuflent. Le lendemain lors
que j’arrivayà Gabara environ la cinquiéme heure du jour , je trouvay
la campagne toute pleine de Galiléens armez qui venoient à mon fes-
çours , 86 avec eux une grande quantité de payfans. Comme je com-



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. .
men ois à leur parler , ils s’écrierent tous d’une voix que j’allais la"; .

bienraûeur à: le fauveur de leur pays. Je les remerciay de leur afeftion,
se les exhortay âne faire tort à performe s maisàfe contenter des et.
vres qu’ils avoient apportez, fans tien piller dans les villages , parce
que je defirois d’appaifer ce trouble fans efi’ufion de fang sa fins via.

lence. ICe mefme jour ceux qui portoient à Jerufalem les lettres déjoua. 4
thas, ne man uerent pas de tomber entre les mains des gens que j’a-
Vois difpofet. ur les chemins. Ils les arrelterent prifonniers , 8c m’en-
voyerent les lettres que je trouvay pleines de calomnies à; d’injures
contre moy. Je le diflimulay fans en parler a performe smais je me re-
folus d’aller droit à eux. AulIi-tolt qu’ils eurent avis que je m’appro-
chois , ils fe retireront 86 Jean avec eux dans la maifon de Jefus , qui
citoit une grande 6c forte tout peu difl’erente diane citadelle. Ilsy ca-
cherent une» compagnie de gens de guerre , fermerent tontes les por-
tes à la referve d’une feule , a: m’attendirent dans l’efperance que fi.
rois les falüer. Ils avoient commandé a leurs foldats de ne laitier entrer
que moy feu] , arde repoull’er tous les autres, croyant qu’après cela il
leur feroit facile de m’arrelter. Mais cette rrahifon ne leur réüflit pas ,
parce que furia défiance que j’en eus j’enttay dans une maifon proche
de la leur, se feignis d’avoir befoin de me te ofer. Ils crurent que je
dormois en effet , 8c fortirent pour perfuader a mes troupes de m’abanà-
donner, comme m’ellant fort mal acquitté de ma charge. Il arriva
neanmoins tout le contraire. Car les Galiléens ne les eurent pas plu;
roll apperceus , qu’ilstémoignerent hautement l’affeâion qu’ils avoient

pour moy, trieur reprocheront ne fans que je leur en enfle donné le
moindre .fujet , ils venoient trou 1er la tranquillité de la Province: a
quoy ils ajoullerent qu’ils pouvoient bien s’en retourner , puis qu’ils.
ne recevroient point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant elle rapporté.
je m’aVançay pour entendre ce que difoit jonathas. Tout ce peuple
me récent avec des acclamations de joye 6c des remercimens de les
avoir gouvernez avec tant de jullice a; déhonté. Jonathas sa les Col-r
legues les entendant parler de la forte ne tinrent pas leur vie en feus
roté, se ne penfoient qu’a s’enfuir. Mais il n’efloit pas en leur pou-n
voir,.Je leur dis de demeurer : a; ils en furentfi effrayez, qu’ils ’paroilîæ
foient titre hors d’eux-mefmes. Aprés que j’eus impoléfilenc’e à tout

ce peuple ,j’qr’donnay a ceux de mes foldats en qui je me confiois le
plus de garder les avenues, et commadday a tout le relie de fe tenir
fous les armes pour empefcher les fiirprifes de Jean ou de nos autres
ennemis. Je eommençay par leur parler de la :p’remiere-liettre que ces
Dé utez m’avoienrécrite , par laquelle’ils me mandoientqu’ils avoient
elle envoyez de Jerufalem pour terminer le différend d’entre Jean 8:
mqy , &me’prioient doles aller trouver. Et afin queperfonne n’en pût
douter ., je’produifis cette lettre , a: ajoultay, addrefl’ant ma parole a
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2.4. LA VIE DE JOSEPH.. Jonathas: Si me trouvant obligé de me jultifier devant vous a: vos Col-
» legues des accufations de Jean contre moy, j’avois produit deux ou
nitrois témoins tres-gens de bien qui rendifl’ent témoignage de la fin-
» ceriré de mes mitions. N’efi-il pas vray que vous ne pourriez pas ne me
., point abfoudre? Mais maintenant pour vous faire connoifire de quelle
,, forte je me fuis conduit dans’l’exercice dema Charge, je ne me con-
» tente pas de produire trois tcmoins- , je produis tous ceux que vous
,, voyez devant vous. Interrogezoles de mes aérions, 8c qu’ils vous difent
,, s’ils y ont trouve quelque chofe à reprendre.Et vous tous , ajoufiay-je
,, en m’adrelTant aux Galileens, le plus grand plaifir que vous me piailliez
,, faire cil de ne point diflimuler la verité ; mais de declarer hardiment
,, devant ces Meflieurs , comme s’ils elloient nos Juges , fi j’ay commis
,, quelque chofe digne de reproche dans les Fonctions de ma Charge.

Après que j’eus parlé de la forte , tous d’une commune voix dirent que
j’ellois leur bienfaâeur 86 leur confervateur, témoignerent qu’ils 3p...
prouvoient toute ma conduite , a: me priercnt de continuer à les gou-
verner comme j’avois fait jufques alors , murant tous avec ferment

ue je n’avois jamais fouffert qu’on cuit attenté a l’honneur de leurs
gemmes , ni ne leur avois jamais caufé aucun déplaifir. Je leus enfuite fi
haut que plufieurs des Galileens le purent entendre , les deux lettres de
Jonathas qui avoient cité interceptées , a: qui m’accufoient par une
pure calomnie d’avoir plûtofi agi en tyran qu’en Gouverneur, Et parce
que je ne voulois pas qu’ils fceufl’ent de quelle forte elles citoient rom-
bées entre mes mains ,, de crainte qu’ils n’ofaflent plus continuer à
écrire , je dis que les meflagers me les avoient apportées d’eux-mef-
mes. Ces lettres irriterent de telle forte toute cette multitude contre
Jonathas a: (es Collegues , qu’ils (e jetteront fur eux , a: les enflent
fans doute tuez,fi je ne les en cuire empefcha.. Je dis à Jonathas que je
leur pardonnois tout ce qu’ils avoient fait contre moy, pourveu qu’ils
cliangealfent de conduite , 8: retournalrent dire en Jerufalem à ceux
qui les avoient députez , de quelle maniere je m’eltois conduit dans mon
cm loy. Ils me le promirent , ce je les renvoyay , quoy que je ne don-
tallë pas qu’ils me manqueroient de parole. Mais la fureur de ce peuple
continuant toûjours , ils me conjuroient de leur permettre de les punir;
a: bien que je m’eŒorçalÎe de tout mon pouvoir de moderer leur cole.
te , a: de leur perfuader de leur pardonner , en leur remontrant qu’il
n’y avoit point de fedition qui ne (oit défavantageufeau public , ils vou-
loient à toute force aller attaçier le logis de Jonathas.

Voyant donc qu’il n’eltoit plus en mon pouvoir de les retenir, je
montay à cheval , a: leur commanday de me fuivre à»»So an , qui en:
un village d’Arabie ellpigné de vin lladcs du lieu où j’eÈois , a; em-o
pefchay par ce moyen qu’on ne pu m’accufer d’avoir commencé une
guerre civile. Lors que. je fus arrivé à Sogan, je fis faire alte âmes troua
pas ; se aprcs les avoir averties de nclfclaifl’er. pas emporter fiaifémcnc

p .. ana
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ECRITE PAR LUY-MESME. a;à la colere , je dis à cent des plus confiderables des Galiléens , tant
par leur qualité que par leur âge , de le preparer pour aller a Jerufalem,
faire entendre qui elloient ceux qui troubloient la Province , ô: leur
dis que s’ils pouVoient faire comprendre raifon au peuple , il falloit.
le porter à m’écrire des lettres par lefquelles il me confirmeroit dans
le gouvernement de la Galilée , &c commanderoit à Jean. de s’en efloi-,
guet; Ils "partirent trois jours après avec ces ordres ,8: je leurdonnay
cinq cens foldats pour les aCCOmpag-ner.- récrivis aufij à quelques-uns,
de mes amis de Samarie de pourvoir àla leureté de leur parlage; cart
cetteville citoit déja afl’ujettie aux Romains , 85 comme ce chemin.
elloit le plus Court ils n’auroi’ent pû , s’ils nel’eulYent pris, arriver dans

trois jours à Jerufalem-Je] les conduifis jufquesà la frontiere , pofay.
des gardes fur les chemins , pour empefcher que l’on ne pull rien. ap-I
prendre de leur départ , a; m’arrellay durant quelques jours à Japha.,

Jonathas 84 (es Collegues voyant notons leurs defl’einsleur avoient
fi mal réüfli ., envoyerent Jean a Gigœla, a: s’en, allerent a Tyberiade
dans ’l’efperance de s’en rendre maintes ,. parce que Jefus qui en: cirer-g

goit alors la fouvcra’ine,Magillrature , leur avoit promis de perfuader.
au peuple de les recevoir , se de le foumettre à eux. Sila que j’y avois
lainé pour mon Lieutenant m’en avertit aufii-toll , 86 me prell’a de re-
tourner en diligence, ce qu’ayant fait je m’expofay à un grand peril
par la rencontre que je vas dire. Jonathas a; (es Colleguesqui citoient:
déja arrivez a Tyberiade , où ils avoient porté plufieurs desjhabitans.
qui ne m’aimoient pas à le révolter contre moy , furent fort furpris de,
ma venuë : ils vinrent me trouver, a; après m’avoir falué , me dirent.
qu’ils fe réjoüilÏoient de l’honneur que j’avois acquis; parla manier:

ont je m’el’cois conduit dans ma,Charge , a; qu’ils y prenoientr par:
comme-efiant’leur concitoyen. Ils me’protelterentenfuite que mon
amitié leur efloit beaucoup plus confiderable que Celle de Jean, se me
prieront de m’en retourner fur. l’all’urancekqu’ils me donnoient, de le

remettre bien-toit entre- mes mains, lls me le confirmerent par durer.
mens fi:terriblesv a: fifacrez parmy nous, que je crusjefirelobljgé en
confcience d’y ajoufler foy-s 86 pour m’empçfcher de trouveriétrange
qu’ils infillallent fi fort à mon elloignement ,ils me dirent que le jour
du Sabbat ellant proche , ils defiroient .d’empefcher qu’il n’arrivait i
quelque trouble parm le peuple. Comme je ne medéfiois point d’eux,
je me retiray àTarichee: mais je laill’ay;dans,laville des perfonnesavee
charge d’obferver tout ce quel’on diroit de moy , a; de le’faire fçav’oir

à d’autres que je dil’pofay en divers endroits fur le chemin qui va de
Tyberiade à Tarichee, afin de m’en apporter des nouvelles avec, plus
de’diligence. Le lendemain tout le peuple s’ajfi’embla dans-un lie-ufer:-
fparieur: qui eûoit defiiné pour la priercr Jonathas s’y trouvaËaufli ,65
.nîofant parler ouvertement de revolte.,’.il,fe contenta de diroquellq
ville avoit. befoin de changerdeGouverneur. ,Maisjefusfi qui. cfioit. k;

Tome II.’ " - D ’ ’



                                                                     

:6 LA VIE DE JOSEPHprincipal Magiltrat adjoulia fans rien diflimuler, qu’il leur elloit beau-v
coup plus avantageux d’obéir à quatre perfonnes qu’à une feule,- d’au-
tant plus que Ces quatre citoient d’une naill’ance illullre 6c d’une (in-

uliere prudence; a; en parlant de la forte il montroit J onathas a: les
ColleguesJulle loua cet avina: attira quelques-uns des habitans a (on
opinion. Mais le peu le n’entra point dans ce fentiment : a il feroit
arrivé lima doute une edition -, fi la (ixième heure du jour,qui en celuy
du Sabbat nous oblige d’aller difner , nef’ult venue. L’Alfemblée ayant
donc cité remii’e au lendemain , les Députez s’en retournerent fans
rien faire. Si-tolt que j’en eus la nouvelle je me refolus d’aller dés le
matin-à Tyberiade: ainfi citant parti de Tarichée au point du jour, je
trouvay que le peuple citoit déja alfemblé dans l’Oratoire, fans qu’il
fient pourquoy il s y alfembloit. Jonathas a: fes Collegues fort furpris-

e me voir , firent courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie Ra-
mairie tés d’Homonea , qui n’en: elloigné que de trente liardes de la
ville. Surquoy ils s’écrierent qu’il ne falloit pas foulfiir que les enne-
mis vinfl’ent ainli à leur veuë piller la campagne. Ce qu’ils,difoient a
dell’ein de m’obliger de fortir pour fecourir les habitans du plat pays ,
de demeurer ce ndant maillres de la ville, en gagnant a mon réju-
dico l’afl’eâion es habitans. Je n’eus pas peine a m’ap ercevoir dPe leur

artifice , a: fis neanmoins ce qu’ils defiroient , afin e ne donner pas
fiijer à ceux de Tyberiade de croire que je negligeois ce qui regardoit
leur (cureté. Je m’y en allay donc en diligence , a: reconnus qu’il n’y
aVoit pas feulement la vinoindre apparence au bruit que l’on avoit fait
courir. Jerevins militoit , se trouvay que le Senat a le peuple citoient
déja affemblez , a: que Jonathas foiroit une grande inveûive contre
moy , difant que. je méprii’ois le foin de la guerre , a: ne penfois qu’à
me divertir. Surquoy il produirois quatre lettres qu’ilall’uroitavoir tec
eeuës des Galiléens des frontieres , par lefquelles ils luy demandoient
un prompt recours Contreles Romains , qui menaçoient d’entrer dans
trois jours en leur pays avec grand nombre d’infanterie a: de cavalerie.

"Ceux de Tyberiade-adjoulicrent trqpcaifément fayà ce rapport , et (à
mirent-à crier qu’il n’y avoit point temps à perdre nuais qu’il fil.
lait que j’allàii’e promptement remedier à un fi prenant peril. Quoy
que je comptine allez le deffein de Jonathas ,ije ne lailÏay pas de dire
quej’ellois préf! de marcher: mais que les quatre lettres qu»: l’onavoit

refentées eliant écrites de divers endroits également menacez , il
f oit difiribuer toutes nos troupes en cinq corps , dont chacun des
Députez de Jerufalem en commanderoit un , Ut moy un autre , puis
que d’aufli braves gens qu’ils elloient devoient afifier la Republique

e leurs perfonnes wifi-bien que de leurs confeils. Cette propofition
plult extrêmement à tout le peuple, a; ils nous prenoient tous de l’e-
xecuter. Les Députez au contraire ne furent pas peu troublez de voir
j’avois ainfi renverlë leurs nouveaux deflèins. Surquoy Ananias l’un



                                                                     

1

ECRITE PAR LUY-MESME. :7d’entre eux , qui efloit un fort méchant homme se fort artifitieux , pro.
pofa de publier un jeûne pour le lendemain . a: que chacun fe rendill:
fans armes au mefme lieu a: à la mefme heure,dpour témoigner qu’ils
ne pouvoient rien fans le (cœurs 6L l’afiifiance cDieu.Ce qu’il ne di.
foi: as par zelc de religion; mais afin de me dcfarmerôctous les miens.
Je s contraint neamnoins d’y confentir , de peur qu’une remblai!
que je méprifail’c ce qui avoit une. fi grande apparence de picté.

Aufli-tofl: que l’aEemblée fur reparueJonathas a: les Colle es écria
virent à Jean de fc rendre auprès d’eux lejou: flairant avec e plus de
gens de uerre qu’il pourroit ,fpour m’arrefles à: venir ainfi about de
ce qu’il âefiroir , dont ils luy alloient Voir la facilité. Ces lettres le
réjouirent fort; a: il nemanqua pas defe mettreen eflat d’exeeuter ce
délicin. Le lendemain je dis à deux de mes gardes n’es-vaillant a tres,
fidelles,de cacher fous leurs habits de courtes épées a; de mefuivre ,
afin que s’il en relioit befoin nous pufiîons nous . deilzendre de nos en.-
nemis. Je pris aufli une cuiraiïe à: une épée qu’on ne voyoit point , a:
m’en alIay’en cet album lieu où l’on citoit Æemblé. Quand je fus ar-

. rivé avec mes amis , Jefus qui le tenoit a la porte ne permit à aucun
des miens d’entrer sa lors que l’on alloit commencer la prier: ,il me
demanda ce que j’avois fait des meubles a: de l’argent non monnayé
qu’on avoit illé dans le Palais du Roy lors qu’on y avoit mis le feu:
ce qu’il ne mon que pour gagner temps jufques à ce que Jean fiait
arrivé]? luy répondis que j’avais tout mis entre les mains deCapella
a: de dix des princi aux habitans de Tyberiade , a qu’il pourroit leur
demander fi je ne irois pas vray. Surquoy Capella a: les autres re-
connurent qu’il citoit ainfi. Jefus me demanda enfuir: coque j’avais
fait des vingt ieccs d’or que j’avois tirées de quelque argent non
monnoyé que j’avais fait vendre. Je répondis queje les mais données
à ceux que j’avais envoyez à Jerufalem pour la dépenfe de leur voya-
ge.Sur cela hautins ufer Collegues dirent quej’avois ou tort de les
payer aux dépens du Eulalie. Une fi grandemalice irrita le peuple. Et
lors ne je vis qu’il e ou pali à s’annuvoir, je repartis pour l’ani,
mer e plus en plus; que fi j’avais mal fair’sl’avoir donne des vin
picas d’or des deniers publics , jolibois de les payer du mien , afin
aire cellier leurs plaintes. Ces pamles fanfan: vois fi clairemœt nil;

qu’à uel point alloit leur injufiice contre moy de panple s’étirent en,
c’orefiavamage: a: quand Jefus vit que cette alfaire prmoit un du.
min tout contraire à celuy qu’ils avoient efperé , il commandam peu-
?lc de (à: retirer , se dit que le Senstfmileufi à demeurer, parœqne
ces forces d’afaires ne devoient pas le traiter communiions, Sun-
Huoy le peuple criant qu’il nome vouloir pas laiEcr (cul avec .emr’,flun

vint dire tout bas à Jeûsqne Jean cflzoir proche avccfes trou-
PF- Alors Jonathasne pouvantplsls feutrerai: ,8; Dieu iepaqiettwt
Wbdœaiufi panama 55W finis. Wîwmtjqn’wîi; girl-Wh?

. ll



                                                                     

2.8 "LA VIE DE JOSEPH Jsa de perir par les mains de Jean. Cella , dit-i1 , ô habitans de Tyberiade
a de vous mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or. Car ce n’efl:
sa pas pour ce fujer que Jofeph merite de perdre la vie: c’efl: parce qu’il
sa vous trompe , se s’en: rendu voûte tyran. En achevant ces paroles , luy

ô: ceux de fa faâion le mirent en devoir de me ruer , mais ceux qui
efloient venus’avec moy ayant tiré leurs épées , a: le euple ayant pris
des pierres pour alïommerJonathas , ils me tirerent ’entre les mains
dèmes ennemis. Comme je me retirois je vis venir Jean avecles liens.
Je gagnay le lac par’un chemin détourné , montay dans un barreau i,
me fauvayà Tarichée , 86 échapay ainfi.d’un fi grand peril.
’ J’aflèmblay aufli-tofl les principaux des Galileens , a: leurfis enten-
dre comment. contre route forte dejuflice,il s’en elioir fi peu fallu que
Jonathas a: ceux de fa faâion ne m’euflent afiafliné. Ils s’en mirent
en telle colere, qu’ils me conjurerent de ne diEerer pas davantage à
les mener contre eux ,86 leur permettre d’exterminer Jean, jonatlràs
a; tous fesVColiegues. Je les retins en leur reprefentant qu’il, falloit
avant que d’en venir aux armes, attendre le retour de ceux que j’avoisr
envoyez a Jerufalem , afin de ne rien faire que de leur confentement.
Cependant Jean voyant que (on defl’ein elioit manqué , eftoit retourné

à Gifcala; 4 * ,Peu de temps aprés ceux que j’avois envoyezi Jerufalem revinrent,
se me rappotterent que le peuple avoit trouvé tires-mauvais ne le
Grand SacrificateurIAnanusi, 8:: Simon fils de Gamaliel enflent ans fa
participation envoyé des Dépurez en Galilée , pour me dépolfeder de
ma Charge, &qu’il ne s’en efloit guerres fallu qu’il n’eult mis le feu
dans leurs maifons. Ils me rendirent-wifi des lettres , par lefquelles les
principaux de la ville del’autorité se du confentement de tout le peu-
ple , me confirmoient dans mon gouvernement , a: ordonnoient à Jo-
nathas a: à fes Collegues de s’en retourner. Lors que j’eus receu ces
lettres,je m’en allay àArbella où j’avois ordonné aux Galiléens de s’af-

fembler : ô: la mes envoyez me raconterent’de quelle forte le peuple
de Jerufalem irrité de lamechanceté de Jonathas; m’avoir maintenu
dans ma Charge , 8c luy avbit commandé de s’en ’r’etourner’avec les

Collegues. J’envoyay enfuiteàices quatre’Députez les lettres qui leur
citoient écrites a eux-mefmes , 86 commanday à celuy que j’en char-
Ëeay de bien obferver leur contenance. Ils furent terriblement-trou-
- lez , a; envoyerent aufii-toll querir Jean.’Ils tinrent enfuite confeil
avec le Senat de Tyberiade a: les principaux de Gabara , afin de déli-
berer fur ce qu’ils avoient à faire. Ceux de Tyberiade furent d’avis
que Jonathas a: t’es Collegues devoient continuer à prendre foin des
affaires , pour ne pas abandonner une ville qui s’efloit mire entre
leurs mains ; se cela d’autant plûtofi que j’avais refolu de les attaquer :
ce qu’ils avançoient fauflement. Jean approuva cet avis , a: y ajoufla
qu’il falloit envoyer deux des Députçza Jerufalem pour m’accufer de,



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 29vant le peuple d’avoir mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur feroit aife’

de le luy perfuader , tant par la confideration de leur. qualité , que par
la legereté qui luy cil: fi naturelle. Chacun approuva cette propoli-
tion : a; aufli-toli: Jonathas a: Ananias partirent , ac leurs deux Colle-
gues demeurerent à Tyberiade . où on leur donna cent hommes pour

. leur garde. Les habitans travaillerent enfuite à lareparation de leurs
murailles , prirent les armes , a; envoyerent à Gifeala demander des
troupesà Jean pour s’en fervir au befoin contre moy. .
v Jonathas à: ceux qui raccompagnoient cflant’arrivez à Darabith ,

qui eft un petit bourg allis dans le grand Champ fur les frontieres de
la Galilée , ceux de mes gens que j’avois mis fur- les chemins , les ar-
relterent , leur firent quirterlcs armes ,85 les retinrent prifonniers en
ce mefmelieu. Levi qui commandoit ce parti me l’écrivit aufli-tolt.
Je le diliimulay durant deux jours , a: envoyay exhorter ceux de Ty«
beriade de quitter les armes , se de renvoyer chez eux ceux qu’ils
avoient fait venir à leur fecours. Mais dans la créance qu’ils avoient.
que Jonathas feroit déja arrivé à Jerufalem , ils ne me répondirent que
par des injures. Je crûs neanmoins devoir continuer d’agir plûrolt par
adrefle que par force , afin de ne me pas rendre coupable d’avoiralc
lamé une guerre civile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murailles ,.
je pris dix mille hommes choifis , &les feparay en trois corps. Je corn-
manday a une partie de demeurer dans le bour de Domez: j’en logeay
mille’dans un bourg qui cit fur la montagne iltanre de quatre liardes.
de Tyberiade , avec ordre de n’en point partir que lors que jeleur en-
donnerois le lignai, 8:: m’avançay avec un autre corps à la veuë de Ty-
beriade. Les habitans fouirent , firent plufieurs coutres. fun mes gens ,
se nièrent de paroles piquantes contre moy. Leur impudence pairs
mefinefi avant ,. qu’ils firent porter un cercueil , a: feignoient. par mo-
querie de pleurer ma mort: mais je me mocquois dans mon c’œurde’
leur folie. Et comme j’avois toûjoursle defi’ein de me faifir de Jean 86
de Joafar les deux autres Collegues de Jonathas qui citoient demeurez
à Tyberiade , je les fis prier de s’avancer hors dola ville avec ceux de
leurs. amis 86 de leurs gardes qu’ils voudroient choifir pour leur feu-
reté ,parce que je defirois de conferer avec eux des moyens d’entrer
en quelque accommodement, pour partager enfemble’le gouverne-
ment de Galilée. Simon ébloui d’une propofition fi avantageufe , fiat
fi mal habile que de l’accepter : mais Joafat au- contraire le défiant
qu’il y cuit quelque mauvais defÎein caché , ne tomba point dans ce
piege. Je fis e grands complimens à Simon a: à fes amis de ce qu’ils
avoient bien voulu venir z. a: l’ayant efloigné. peu à peu de fatroupe,
fous pretexte de luy’dire quelque choie en fecret ,. je» le pris a travers
le corps , a; le mis entre les mains de quelques-uns desmicns pour le
mener dans ce bourg où. j’avois des gens cachez: se leur ayant donné

- le fignal je marchay vers. Tyberiade. Alors le combat commença.- Il



                                                                     

3o LA VIE DE JOSEPHfut fort o iniafizré, se les miens citoient prefts à lafcher le pied , fi je
ne leur en e redonné le cœur. Enfin après avoir couru fortune d’ellre
défait, je contraignis les ennemis de rentrer dans laville. Cependant
quelques-uns de ceux que j’avois envoyez par le lac,avec ordre de met-
tre le feu dans la premiere maifon qu’ils prendroient , ayant exccuté
ce commandement , les habitans qui s’imaginerent que la ville citoit
prife de force , mirent bas les armes , se me prierent avec leurs fem-
mes a: leurs enfans de leur pardonner. Je le leur aecorday , arreftay la
fureur des foldats 5 à la nuit citant proche je fis former la retraite.
J’envoyay querir Simon pour fouper avec moy, le confolay, a: luy pro-
mis de le renvoyer en route (cureté à Jerulalem avec tout ce dont il

auroit befoin pour (on voyage. .J’entray le lendemain avec dix mille hommes armez dans Tyberia-
de , a: fis venir dans la place les principaux de la ville, a qui je com-
manday de dedarer qui avoient cité les auteurs de la fedition. Ils le
firent , se je les envoyay liez a Jotapat. Œant a Jonathas sa l’es Colle-
gues je les fis conduire avec une efcorte jufques à Jerufalem , a: pour.-
s’eus à tout ce qui citoit neceflaire pour leur voyage. Ceux de Tyberia-
de vinrent une feconde fois me prier d’oublier les fujets que j’avais de
me laindre d’eux, en m’alTurant qu’ils repareroient par leur fidelité
les antes qu’ils avoient commifes par le pallié, a: me con jurerenr de
«vouloir faire rendre ce que l’on avoit pillé. Je commanda wifi-roll:
que l’on apportait dansla grande place tout ce qui avoit é pris. Et
comme les foldats avoient peine a s’y refondre, je jettay les yeux fur
l’un d’eux qui citoit beaucoup mieux veltu qu’à l’ordinaire , a: luy de-
manday où il avoit pris cet habit: il avoüa qu’il l’avoir pillé: je luy fis
donner plufieurs coup: , se menaçay les autres de les traitter encore
plus feverement , s’i ne rapportoient tout leur burin. Ils obéirent,
de je fis rendre àchacun des habit-ans ce qui luy appartenoit.

Je croy devoir faire connoiftre en ce lieu la mauvaife foy de Julie 85
des autres , qui ayant parlé de cette mefme aŒaire dans leurs Hiltoi-
res , n’ont point eu honte , pour fatisfaire leur pallier: 6e leur haine,
de l’expofer aux yeux de la poflerité tout autrement qu’elle ne s’eit
pafl’ée en crier. En quoy ils ne dilïerent en rien de ceux qui falfifient
les aâes publics , linon qu’en ce qu’ils n’aypprebendent point u’on les

en punifi’e. Ainli Julie ayant entrepris de e rendre recommandable en
écrivant cette guerre, a dit de moy plufieurs chofes fies-faunes , a:
n’a pas cité plus veritable en ce qui regarde (on propre pays. C’eft ce

qui me contraint maintenant pour le convaincre , de rapporter ce
que j’avois tû jufques icy: 65 on ne doit pas s’el’tonner de ce que j’ay
tant difl’eré. Car encore qu’un Hiflorien [bit obligé de dire la verité ,

il peut ne s’emporter pas contre les méchans : non qu’ils mentent
qu’on les favorife , mais pour demeurer dans les termes d’une fige
moderation. Ainfi , Julie , pour revenir a vous qui prétendez est; ce-



                                                                     

ECRITE PAR LUY-MESME. 51luy de tous les Hiflzoriens à qui on doit ajouiter le plus de foy: dires-
moy , je vous prie , comment elt- il pofIible que les Galiléens a: moy
ayons cité eau edela revolte devoltre pays contr ce Romains a; con.
tre leRoy, puis qu’auparavant que la ville de Jerufalem m’eull envoyé
pour Gouverneur en la Galilée , vous a: ceux de Tyberiade aviez déja
pris les armes , a: fait la guerre a ceux de la Province de Deeapolis en

. Syrie a Car pouvez-vous nier que Vous’n’ayez mis le feu dans leurs vil-
lages, a; qu’un de vos gens n’y ait elle tué , dont je ne fuis pas le feul
qui rend témoignage , puis ne cela le trouve mefme dans les Com-
mentaires de l’Ernpereur Ve pafien , où l’on voit que lors u’il citoit
âPtolemaïde ,les habitans de Decapolis le prierent de vous "re chai:
tier comme l’auteur de tous leurs maux : a: il l’aurait fait fans doute , G
le Roy Agrippa , entre les mains de qui on vous avoit mis pour en faire
jul’rice , ne vous cuit fait graqe a la priere de Berenice fa œut z ce qui
n’empefcha pas que vous ne demeuralliez long-temps en prifon. Mais
la fuite de vos aâions a fait aufli clairement connoi te quel vous avez
cité durant toute voltre vie , se que c’eit vous ui avez porté voflre pays
arc revolter contre les Romains,comme je le eray voir par des preuves-
tres-convaincannes. Je me trouve donc obligé maintenant à caufe de
vous,d’accufer les autres habitans deTyberiade,ôc de montrer que vous
n’avez eflé fidelle ni au Roy ni aux Romains. Sephoris a: T beriadc

’où vous avez tiré volire nailTance,font les lusgrandes villes ela Ga-
lilée. La remiere , qui cit allife au milieu u pays , a: qui atout à l’en-
tour d’e oy plufieurs villages qui en dépendent, Citant refolu’e de de-
meurer fidelle aux Romains , quoy qu’elle cuit putt facilement le foui;
lever contre eux , n’a jamais voulu me recevoir , ni prendre les armes
pour les Juifs. Maisdans la crainte que les habiterais avoient de moy,
ils me furprirent par leurs artifices , a: me porterent mefme aleur baliir
des murailles. Ils receurent enfuite volontairement garnifon de Cellius
Gallus Gouverneur de Syrie pour les Romains, ce me refuferenrl’en-
srée de leur ville , parce que je leur citois trop redoutable. Ils ne vou-
lurent pas mefme nous recourir lors du fiege de Jerufalem , que que le
Temple quileur efioir commun avec nous full en peril de rom r en-
tre les mains de nos ennemis , tant ils craignoient qu’ils ne parulie-n:

- prendre les armes contre les Romains. Mais c’elt icy , Julie , qu’il faire
parler de vof’rre ville. Elle. cil: allife fur le lac de Genefaœth , efloigné
d’Hippos de trente liardes , de foixante de Gabare , se de fisc-vingt de.
Se to olis qui cit fous l’obé’ifl’ance du Roy. Elle n’eli proche d’aucune

vil e des Juifs. Quivous empefchoir donc de demeurer fidelles auxRo-
mains, puis que vous aviez tous quantité d’armes et en particulier a:
en public 2 (Me fi Vous répondez ne j’en fus alors la carafe , je vous
demande qui en a donc elle la eau depuis? Car pouvez-vous ignorer
qu’avant le fie e de Jerufalem j’avais cité forcé dans Jotapat a que plu-
Beur! me: ’ x avoient cilié pris , a: qu’un grand nombrc de



                                                                     

3L LA.VIE.DE.JOSEI’HGaliléens avoient cité ruez en divers combats eSi donc ce n’avoit’pas
cité volontairement , mais par contrainte que vous enliiez prislcs ar- ’
mes, qui vous empêchoit alors de les quitter, 6c de vous mettre fous
l’obéiffance duRoy des Romains , puis qu’il ne vous relioit plus au-
.cune apprehenfion de moy? mais ce quielt vray , cit que vous avez ar-
rendu jufques à ce que vous ayez vû Vefpafien arrivé avec toutes fes
forces aux portes de VOIh’C ville , 85 qu’alors la crainte du peril vous
a defârmcz. Vous’n’auriez pû éviter néanmoins d’el’tre emportez de

force, se abandonnez au pillage , file Roy n’euft obtenu de la clemen-
ce de Vefpafien le pardon de voûte folie. Ce n’a donc pas cité ma fan;
te , mais la voûte , a; voltre perte n’en: venuë que de ce que vous avez
toûjours cité dans le cœur ennemi de l’Empire. Car vous avez oublié

ue danserons les avantages que j’ay remporté fur vous , je n’ay voulu
gire mourir aucun des voûtes : au lieu que les divifions qui ont partagé
voûte ville , non par voltre affeé’tion pour le Roy 8c: pour les Romains ,-
mais par voûte propre malice , ont confié la vie a cent quatrewingt-cinq’
de vos citoyens durant le temps que j’eftois alliegé ans Jotapat? Ne
.s’elt-il pas trouvé dans Jerufalem durant le fiege deux mille hommes de
Tyberiade , dont une partie ont cité tuez , à: les autres pris prifonniers a
Et direz-vous pour prouver que vous n’ef’tiez point ennemi des Ro-
mains , que vous Vous citiez alors retiré auprés du Roy? Ne diray- je
pas au contraire que vous ne le fiftes que par la crainte que vous cuites
de moy? (fie fi je fuis un méchant , comme vous le publiez: qu’efics-
vous donc , vous à qui le Roy Agrippa fauva la vie lors que Vefpafien
vous avoit condamné à la perdre; vous qu’il n’a pas lailTé de faire met-

Ire deux fois en prifon , quoy que vous luy enfliez donné beaucoup
d’argent; vous qu’il envoya doux fois en exil , vous qu’il auroit fait
mourir, li Berenice fa fœur n’eufl: obtenu voûte grace , a; vous enfin
en qui il reconnut tant d’infideliré dans la Charge de fou Secrétaire
dont il vousiavoit honoré, qu’il vous delfendit de vous prefenter ja-
mais devant luy? Mais je n’en veux pas dire davantage-Au relie j’ad-
mire la hardieffe avec laquelle vous o ez affurer d’avoir écrit cette Hif-
roire plus enflamme qu’aucun autre , vous quine (cavez pas feule-
ment ce qui s’cli parlé en Galilée: car vous el’tiez alors à Baruch auprès

du Roy i a; vous n’avez garde non plus de (gavoit ce que les Romains
ont fonder: au fiegetde Jotapat , ni de quelle forte je m’y fuis conduit ,
puis que vous ne m’aviez point fuivy , ô! qu’il n’elt’relié un (cul de

ceux qui m’ont aidé a deffendre cette place pour vous en pouvoir ap;
prendre des nouvelles.QLC fi vous dites que vous avez rapporté avec
plus d’exaâitude ce qui s’cll palle au liage de Jerufaiem , je vous de-
mande comment cela fe peut faire , puis que vous ne vous ’y cites point
trouvé,& que vous n’avez poinrlû ce que Vef afien en a écrit: ce que je
puis affurer fansicrainte,voyant que vous avez écrit tourie contraire.(lue
rivons croyez que veine liifloire (pli: plus ridelle que nulle autre , pour;r

quoy
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ECRITE PAR LU’Y-MES-ME. A. .3;
quoy nel’avezwous pas, publiée durant la vie de Vefpafien sa de Tite
fion fils qui onteu toute la conduite de cette guerre , a: durant la vie -
du Roy Agrippa &de (es prpches qui éliment tripavans dans la langue ’
grecque? Car vous l’avez nec-rite Vingtar’ls auparavant , se vous pou. f
viez alorsavoir pour témoins de verne ceux qui avoient veu toutes
chofes de. leurs. propres yeux. aisvous avez attendu à la’ mettre au "
jour après leurmOrr ; afin Lqu’iln’y cuit perlonne: qui putt? vous cons
vaincre de n’avoir pas cité fidelle. Je n’en ay pas fait de , parce i
que je n’apprehendois rien z mais au contraire j’ay-mis la mienne entre
les mains de cesdeux Empereurs , lors que cette guerreïne faifoit prcl:’
que que d’élire achevée, a: que la memoire en citoit encore toute re-
cente , acaule que maàeonfcience m’alliiroit , que n’ayantrien dit que
de Véritable , elle feroit approuvée de ceux qui en pouvoient rendre ré;
moi nage, en quoy je ne me fuis point trompé. Je la communiquay;
me me auIIi-rol’t aplufieurs , dont la plufpart s’eftoient trouvez dans
cette guerre, du nombre defquels furent le Roly Agrippa , a: quelque-5.:
uns de aces:proches. Et l’Empereur’Titelupmc me voulut que-la polie-’-
rité n’eufi: point befoin de puifer dans une autre fource la connoiffance V
de tant de grandes a&rons : Car aprés l’avoir (bufcrire de fa propre
main ,il commanda qu’elle full: rendue publique. Le Roy Agrippa m’a
aulIi écrit foixantei.&- deuxJettres qui rendent témoignage de la sur."
te’ des chofes quej’a’y. rapportées. J’en mettray icy deux feulement Pour

Vérifier ce que je dis. . . ’ . - à ’ i
Le Roy Agrippa , A Jofeph fou tres-cher ami , Salut. J’ay lû voflre’

hifioire avec grand plailir , 8: l’ay’ trouvée beaucoup plus exaCte’que
nulle des autres; C’efi pourquoy je’vous prie de m’en envoyer laraire;

Adieurrnonsehefoniizu’sv ’ ’ -’ v i ’
Le Roy Agrippa, A Jofeph fou fies-cher ami , Salut. Ce que vous

avez écrit me fait voir que vous n’avez las befoin de mes infiruâions
pour apprendreeomrne toutes chofes e. font. pariées. î Et neanm’oing
quasar! je vous verray’,’je po - ay vous dire quelque partiCularitez que
vous’nefçavezvpas. .’ «m :- ’ 513 ’ , V, -’ l A

’On.voitrpar làde quelle forte ce prince , non par une flaterie indigne
de fa qualité , ni une mocquerie fi elloignée de fou humeur , à bien
voulu rendre-témoignageadelavérité-Menton Hiftoire’, afin napel».
(orme. n.’ En pull: douter; ’Vroilacekque Julie m’a contraint de ire-pontr
majultificatio-n a, la: il faut reprendre laquite de mon dichursI” 3 ’"

Après avoir appaifé lo’strOubles deiTybériade ,ïje propofay’ï me;
amis l’afi’airr: de Jean ., 8e :déliberayavee eux des moyensde Je’punir;
Leuriavis farde rafi’embler’toutes: les forces de men Vg’ouv’erri’enfic’iiè;

il! de marcherchtre’luy ,’ puisqu’ilëeltoit foui ia’caùlë- de tout le mail

Mais-je n’entray «dans leur feritinrcmlgparcejque je’dofirois de’renJ.
site le calmoit la rovince fans ’cfi’ufion de fang: ac pommela je leur’orÏ

51013931 :519 iSüDfiJflpŒ -mmaœ’mencê datons «unanimement?

Tom: I I. n E



                                                                     

3* .LA VIE DE JOSEPHparti dece faôlzieux. Je fis dans le mefme tempstpublier une ordonnan-
ce , par laquelle je promettois d’oulplrer tout: le pallié en five ut de ceux
qui fe repentiroient d’avoir manque à leur devoir, 86 y rentreroient dans. .
vingt jours: 5c en cas qu’ils ne voululTenr pas quitter les amies , je les
menaçois de brufler leurs marions , 8e d’expofer leurs biens au pillage.
Cette menace les ellonna li fort , que quatre mille d’entre eux aban-
donnerenr Jean , se mirent bas les armes , se le rendirent-5 moy. Les
habitans de. Gifeala’fes compatriotes , a: quinze cens ellrmgers T’y.
riens furent les feuls ni demeurerent auprès de luy. Et cette conduite

i que j’avois tenue me rouait de telle forte, que la crainte l’obliger: a de-

meurer dans fou pays. : a - I 2 - A . ï .. Ceux de’Sephoris qui le confioient en la forcede leurs murailles,
a: qui me voyoient occupé ailleurs , prirent les armes en ce mefme
temps , 86 envoyerent prier Cellius Galhrs Gouverneur de Syrie de ve-
nir en diligencefe mettre en polTelIîon de leur ville , ou de leur envoyer
au moins une. garnifon. lueur promit de venir; mais il ne leur en mar-
qua point le temps. Aufii-tolt que j’en eus receu l’avis , je rallëmblay
mes troupes , marchay contre eux , a; pris la ville de force. Alors les
Galiléens ne voulant pas perdre cette occafion de le venger des Sepho-
ritains qu’ils haifi’oient.mortellement , n’oublierent rien pour exterminer
la ville a; les habitans. Car les hommes s’étant- retirez dans la forte-
relle , ilsmirent le feu’aux maifons qu’ils avoient abandonnées, pille-
rent la ville , 8:: ne mirent point de bornes à leur reflèntiment. Cette
inhumanité me donna. une fenfible douleur. Je leur commanday de cef-
fer le .illagc , a; leur reprefentay qu’ils ne devoient pas traitter de la
forte es perfonnes-de leurTribu. Mais voyant que ni mes commande- -
mens ni mes primes ne pouvoient les arreflzer , tant leur animofité citoit
violente. Je onnay or e aux plus confidens de mes amis de faire cou-
rir le, bruit que les Romains entroient de l’autre collé de la ville avec
unejpuil’l’ante armée. Cette adrefl’e me réüllit. L’apprehenfion; que leur

donna cette, naturelle , leur fitabandqnnerle pillage, pour ne panier
qu’a s’enfuir , voyant que je m’enfuyois moy-mefme; on pour continuer
encore ce bruit , je faiiôis. Semblant de n’avoir pasm’oins de peut qu’ils

enavoienr, . ’ u à. ., . . . AI vous lesjmoyens dont je morfenviszpour’fauverycenxdeïsephdris ,’
lorsqu’ils n’ofoienr; plus. l’efpercrsae, peu s’en fabrique les Galileens ne

pillaifcnt aufli Tyberiade , commeje vay le racrinrenîQgelquespuns des
I princi aux Sénateurs éCrivirent’au Roy pour le prier devenir prendre
puff V ion deleur ville. Il leurréponditqu’ilviendroitdanspeu jours,
de, [es lÇttrCS; entre les mains d’un-de les; valets demhambrenomë
rué Crilpe’,’ Juif? de nation. LesGaliléms: l’auefterenren chemin, le
reconnurent i «SE me l’amener-eut ,8: lors qu’ils (courent coque les let-
tres portoient , ils en furent li émûs qu’ils s’afi’emblerent , prirent les

armes ,, a vinrentvme trouver le lendemain’a Azoc. , encriant que tout
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de Tyberiade talloient des trailtres , amis du Roy , qu’ils me prioient
de leur permettre de les aller ruiner. Car ils ne bailloient pas moins Ty.
beriadc que Sephoris. Surquoy je ne fçavois quel confeü prendre pour
fauve: Tyberiade de leur-fureur , parce que je ne pouvois nier que les lia--
bitans de cette ville nleufiènt appelle le K07 s la réPonfÇ,.qu’il. rendoit à

leur lettre le faifiint Voir trop claircmènt. Enfin après avoir loug- temps
peule a la manière dont je leur devois répondre , je leurdis , quela faute
de ceux de Tyberiade citant inexcu fable , je ne voulois pas les empefcher
de piller leur ville : mais que l’on devoit 6nde [emblables’ ouations (a
conduire avec prudence. (Ennui puis que" oculi de Tyberiade n’efl’oienc

t pas les feuls traifires alaliberté publique, mais que plu’fieurs d’entre les l
principaux des Galileens fuivorent leur exemple, j’eltois d’avis. de faire
une enfle recherche des coupables , afin deles punir tous en mefme
temps connue ils l’avaient mus merité. Ce difco’urs les appaifa : l8: ainfi

ils le feparerent. s I . .Œelqu’es jours après je feignis d’efire obligé de faire un petit voyage,
à: j’envoyay quérir lècretement ce valet de chambre du Roy que j’avois
fait mettre en prifon. Je luy dis de trouver moyen d’enyvrer. le foldat qui
le gardoit , la: de s’en fuir. vers (on maifire. De cette forte Tyberiade qui
clloit une feconde fois fur le point de petit, fut fauvée par mon adrell’e.

Lors que ces chofes le paroient, Jufie filsde Piflus s’enfuit vers le
R oy fans que ’e le feeufi’e : 8c voicy quelle en fut l’occafion. Dans le Com-

mencement c la guerre des Juifs contre les Romains,ceux de Tyberiade
avoient refolu de ne le point revolter contre eux , a: de (e foufmettre a

ll’obé’iflànce du Roy. Mais Julie leur perfuada Idefrendre les alimentions .
l’efperance que le trouble a; le changement luy onneroient moyen d’u-
fu rper la tyramrie,-œde*fe rendre maître de la Galilée a; de fun propre
pays. Il ne réüflît as neanmoins dans’fon defl’ein a: car les Galileens ani-

mez contre ceux cl; Tyberiade par le fouvcnlr des maux. qu’ils en avoient
sceau-devant la guerre, ne voulurent point fouffrir fa omina’tloh: ô:

f lors que j’euseflé envoyé de Jerufalem pour gouverner la Province ,’ j’en-

tray iverfes fois en telle colere contre luy a caufe de fa perfidie, que
peu s’en fallut que. je nelle fille tuer. La crainte qu’il’enveut l’obliger; de

a mettre aulnes du Roy,.où il crut pouvoir trouver la (cureté. ’
Les Sephoritains qui fe virent contre toute efperance deflivrez d’un fi

grand péril , députa-eut vers Cclhus Gallus , pour le prier de venir promL
prementldans leur ville ,61; d’y-envoyée au moins des troupes allez fibr-
tes pour empefcherlle’s’ coudesrde’leursiennernis. Il leur acteraient:
grace , -& leur envoya la nuit un corps de CaValer’ie. &d’infanfietic. tors
que j’ap pris que ces troupes faVageoient le" pays d’al entour Y-J’aflernblay
les miennes, &- me vins- camper ïGari’zîn maigrie de vingt fiadcs de
Sephoris; Je m’approchàyr laïnhitî des murailles ’,- ysfisldanrlcrl’eïlcalqdqï,

a mesjg’ens faraud fient mimas d’une ’gçnnde’pmie- de la ville. 1547215

ramequin n’en ’ calaminoient ’bi’cnftuus les . endroits , filma
v l)



                                                                     

55 . vLAoVIE DE’ÏOSEPH
contraints de nous retirer aptés avoir tué douze foldats ,. deux cavaliers
Romains, à: quelques habitans , fans avoir perdu qu’un [cul des noflzres
Nous ’en vinfmes à quelques jours delà à uncombatudans la plaine , où
aprés que nous eufmes l (enlient: long-atemps avec beaucoup-de courage
l’effort de la cavalerie des Romains , les miens qui me virent environné
des ennemis s’efltonnercnt , a: prirent la fuite: a; Julie l’un de mes gar-
des , a; qui l’avoit efié autrefois de ceux du ROy , fut méca cette occa.

fion. r . . , . Ê ,Sila Capitainedes gardes de ce Prince vint enfaîte avec grand nom-
bre’de cavalerie a: d’infanterie le camper a cinq Rades prés de Juliade ,
a: laifl’a une partie de l’es gens fur le chemin de Cana a; du challzeau de
Gamala pour empefcher d’y porteries vivres. Aufli-tofl: que j’en eus l’a-
vis j’envoyay Jeremie avec deux mille hommes fe camper prés du Jour-
dain a une Rade de Juliade: a; voyant qu’ilsnefaifoient qu’efcarmou-y
cher , je les allay joindre avec trois mille hommes , mis le jour fuivant
des troupes en enibufcade dans une vallée airez proche du camp des
ennemis , a; tafchay de les attirer au combat aprés avoir donné ordre a
mes gens de faire lemblant de-lafcher le pied :, a; cela me réüfiit. Car
comme Sila crut qu’ils fuyoient veritablement , il les pourfuivit jufques
En ce lieu, &fe trouva ainfi avoir fur les bras ces troupes dont il ne le
défioit point. Alors je fis tourner vifage a mes gens , chargeay fi vigou-
reufement les. ennemis que je les contraignis de prendre la fuite : 86 au-
rois remporté fur eux’une fignalée viâoire-Ji la fortune ne le full oppofe’e

a mon bonheur; Mais mon cheval s’efiant abbatu fous moy,,& m’ayant
renverfé dans un lieu marécageux , ’eme blell’ay fi fort à une main qu’on

fut obligé de me porter-au village de Capharnom , a; les miens qui me
czâyoient encoreîplus bleEé que je ne l’eflois , en furent fi troublez qu’ils
c erent de pour uivreles, ennemis. La fièvre me prit , a: après quel’on.
.m’eut panfé on me porta à-Tatichée. Sila l’ayant l’ecu reprit courage :ï à:

.fur l’avis qu’il eut que mes troupes faifoienr. mauvaife garde , il envoya
la nuit au delà’ du Jourdain une. compagnie decavalerie qu’il mit en cm-
bufcade :- 86 au point’du jour il ofi’rit le combat aux miens ,. qui ne le res
.fuferehtpas.Cette,cavalc;ie parut alors , leschargca ,- les rompit , a: les
mit en faire; Il n’y; en eut neanrnoins que fix de. tuez. ,-parce que fur le
bruit que quelques troupes des mitres venoient deTarichée à

les ennemis fe-retirerent.. l . , s .4- Peu de temps après Vefpafien-arrivaàTyr actom , gné du RoylAgripg:
par , a; les habitansfluy firent de grandes plaintes ci? ce Prince , difant
qu’il citoit également leur ennemy a; celuy. du-peuple Romain , sa que
Philippes General de (on armée avoit par (on commandement trahi la
gamifon Romaine de Jerufalem , Arceau: qui citoient dans lejPalais
royal. Vefpalîen les gourmandafort d’oie: outrager de la fortean R0,
amides Rottnins glaci-confeilla à Agrippa d’envoyer-Philippes à Rome

gendre raifon de renflions. Il partit pour ce fujet : il ne vit peut;
k



                                                                     

ECR-ITE PAR L’UY-MESM E.
l’Empereur Neron , parce qu’il le trouva dans l’extremité du péril où la

guerre civile l’avoir reduit : sa ainli il revint trouver Agrippa. Il.
, uandVefpafien fut arrivé à Ptolema’ide les principaux habitans de
Decapolis acculèrent Julie devant luy d’avoir brulléleurslvillages. VelÎ.
palien our les fatisfaire le remit entre les mains du R0y ,commevellant
Ide les ujets: a: ce Prince fans luy en rien dire l’envoya en pilon, ainli
que nous l’avons vû cy-devant. t, ’ . ’

, Ceux de Sephoris furent enfuit: au devant de Vefpalien ,s a: receu-
rent gamifon deluy , commandée par Placide , a qui je fis la guerre
jufques à ce que Vefpafien entra luy-mefme dans la Galilée. J’ay écrit
tres-exaâement dans mon hilloire ela guerre des Juifs ce quiregarde
la Venue de cet Empereur : comment aprés le combat de Tarichée je
(me retiray aJotapat : comment aprés y avoir cité long-temps allie é je
tombay entre les mains des Romains: comment je fus enfuite d ivré
de priions &enfin tout ce qui s’eli palle dans cette guerre , a: dans le
liege de Jerufalem. Ainli il ne me relie a parler que de ce qui me rea-
garde en particulier que je n’y ay point rapporté. l l
, Après la piife de Jotapat,.les Romains qui m’avoient fait pril’onnier’
me gardoient étroitement :: mais. Vel’pafien ne lailfoit pas de me faire
beaucoup d’honneur; 6: j’époufay par l’on commandement une fille de
Cefarée qui eiloit duvnombre des captives. Elleïne demeura pas longs:-
temps avec moy : car lors qu’ellanr enivré de prifon jeil’uivis Vefpalien»
’a Alexandrie , elle me quitta. J’en époufay une autre dans cettemel’me
ville , d’où je fus envoyé avec Tite a Jerufalem ,84: m’y trouva divers
les fois en grand danger de ma vie , n’y ayantrien que les nué ne [ilz
leur our me perdre. Car toutes les fois que le. fort des " armes-n’eltoit’
pas vorable aux Romains, ils leur diroient que c’elloit moy qui les traÀ
billoit , a; prell’oient fans celle Tite ,. qui elloit alors-déclaré C efar , de’
me faire mourir. Mais comme ce Prince ’n’ignoroit pas quelsvl’oi’itzles2

divers évenemens de la guerre ne répondoit rien à ces plaintes. Il
m’olfrit mefme diverfes fois aprés la prife de J erufalemde prendre telle
part que je voudrois dans ce. relioit de ruines de mon pays.- Mais

,jrien n’eliant capable de me confoler dans une: telle idel’olation’, je me
pontentay de luy’dcmandetles Livres fierez", 86 la liberté de quelques
.perlbnnes: ce qu’il m’accorderfies-favorablement. Je luy demanda and?
[la liberté de mon frere 86- de cinquante mes amis; qu’il me onna
delamefme forte :66 citant entre par la permilfion danse-le Temple;
j’y trouvay entre une grande multitude de captifs , .tant hommes que
femmes 66 enfans renvieront cent uatre-vingt-diio de mes amis * ou de
ma connoilfance , qui furent tousîlellivrez- arma-priera fans payer ram-
çon , a; reliablisdans-leur premier ellat, a s 0» p
. ,. Tite -m-’envoya enfuite avec Cerea’lis ormille chevaux àTlrecua , pour
voir fi ce lieu feroit propre’a y faire un campement. Je trouvay à mon
Jeton: qu’on-avoit crucifié plulieurs captifs , entre lefquels ëentreconvj

. "l



                                                                     

’38 LA.V.-IE DE JOSEPHnus trois de mes amis. J’en fus outré de douleur, a: allay fondant-sen
larmes dire a Tite le fujet-dc mon afiliCtion. il commanda a l’inllant
mefme qu’on les allait de la croix, à: qu’on les panfall: avec grand’foin.
Deux d’entre eux rendirent l’efprit entre les mains des Chirurgiens ,
a; le troiliéme avécu depuis. . ’

Après que Tite eut mis ordre aux affaires de la Judée , 8c que tout le
pays fut tranquille , voyant que les terres que j’avois aux environs de
Jerufalem me feroient inutiles à taule des troupes Romaines quel’on
elloit obligé de lailler pour la garde du pays, il m’en donna d’autresen
des lieux plus elloignez : a; lors qu’il s’en retourna à Rome , il me fit
l’honneur de me faire monter fur [on vaill’eau. (baud nous fulmes ar-
rivez , Vefpalien me traita de la maniere du monde la plus favorable.
(En il me fit loger dans le Palais qu’il habitoit auparavant que d’eflre
Empereur , me lit recevoir au nombre des citoyens Romains , a; me
donna une penfion , fans qu’il ait jamais rien diminué de fes bienfaits
envers moy : ce qui m’attira une li grande jaloulie de ceux de ma na-
tion, qu’elle me mit en grand peril. Un Juif nommé Jonathas ayant
émeujme fedition aCyrené , a; all’emblé deux mille hommes du pays ,
qui furent tous feverement chaüiez , fut envoyé pieds a: mains liezà
l’Empereur, a; il m’accufa faulfement de luy avoir fait fournir des ar-
mes à: de l’argent: mais Vefpalien n’ajoulla point de foy a (on impoli
turc , a: luy t trancher la telle. Dieu me dellivra encore de plufieurs
autres fauli’es accufations de mes ennemis , a: Vefpafien me donna en
Judée une terre de grande étendue. En ce mefme temps les mœurs de
ma femme m’eûant devenues infupportables , jela repudiay , quoy que
j’en eull’e trois enfans , dont deuxlbnt morts, se il ne me telle qu Bit.
can. J’en époufay une autre qui cil de Crete a: Juive de nation , née de
parens tres-nobles , 8c quiefi tires-vermicule. J’ay eud’elle deux enfans,
Julie, sa Simon furnomméAgrippa.Voila l’ellat de mes affaires domell
tiques, A quoy je dois ajoufier que j’ay toûjours continué à ellre honoré
de la bienveillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a pas moins té-
moigné. que Vefpafien fou pere , a: n’a jamais écouté les accufarions
qu’on luy a faires contre moys L’Empereur Domitien qui leura fuccedé
a, encore ajoulié de nouvelles races a celles que j’avois déja receuës .
a fait trancher la telleà des Juifs qui m’avoient calomnié , a: a fait pu-
nir un efclave eunuque , Precepteur de mon fils qui avoit elle de ce
nombre. Ce Prince ajoint a tant de faveurs une marque d’honneur
tres-avanrageufe , qui cit d’afl’ranthir toutes. les terres que je polfede
dans la Judee; se l’ImpcratriceDomitia a toujours aulii pris plaifir à
m’obliger. On pourra par cet. abregé de la fuite de ma vie juger quel
je fuis. Et quant avons , ô tresrvertueux Epaphrcdite, après vousavoir
dédié la continuation. de mes-Antiquite’z’, je ne vous en diray patria-
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P a a r A c E defojèph filffin hi’floire de la guerre des fuifi contre le: Romains.
CHA DIT a BANriot-Ious E piphanc Ra] de Syriefe rend maiflre deferiglklem , â de.
un E MIER. lit le finir: de Dieu. Matthias Mat-habit 65’ fis fil: le du blrflênt

à vainquent les Syriens on plufieur: combats. . Man defuda: Mat-halée Prince du
. fuifi J. ces defarn , deux des. fil: de Mathias qui. efloit mon long-rem: capara-

s’uant. ’ se rl lionarbax à Simon Machabc’efuccedent àfuda: laurfrere en la qualité de gîtâtes
. t raft : à Simon délivre la die de lafirw’tude de: Macedoniens. Il a]! tuées
un ifon 41’ Ptoleméefin gai n. Hirun l’un dejês fil: lier-ire de [à ont» à defa

- qualire’ Prince des 4.Il]. Mort d’Hircan Prince desfuifr. Arijlobulefin aifno’ prend le premier la qualitétde
Roy..Ilfait mourir [à nier: Ü Antigamfinfrere , 0’ meurt luy-même de regret. Ale-
xandre l’un de]?! fieras lujfuccedc, Grande: guerre: de ce Prince un; étrangers: que

domejliquei. Cruell: allia» qu’il fit. a1V- Divofis guerres foirez." Alexandre R0] drrfuêfr. S4 mort. Il 14W deuxfils ,
s Marx à Ariflobulr s effablit Regain: la Reine Alexandra fi: femme. Elle donne
v trop d’ autorité aux Pharijirns. Sa momdriflobule uficrpe le Rajaumrfisr Himanfon

frcre ai né. ioLV- Anti’ymm pour. d’un En] des Arabes à aflifler Hircan pour le rétablir dansfon
Royaume. Anna défiait Arijlolmle du»: unconilmt 65” l’ajfiegc dans fernjàlem. Scan-
ru: gazera! d’une armée Romaine Z4 né par Ari’flobule l’oblige à lever le liage , à

Arijloônlo ra ne enflât: un un wamgefiir le: Arabes. Hindi! Û Ariflobuo
le ont. recourir a Pompée. Arijie ide trait: avec tu] .- mais ne cuvant amener ce qu’il
muoit , Pompée le retienrprifinnier, à affiege à prend ferufilcm , à narine
Arijlobule à Rem «parfis enfant. Alexandre qui efloir l’aîné de fis filsfi

faire: enchemisa . i;yl. Alexandre fils d’Arijlolule me dans lafude’e : mûri! efl défiait par Gaôi’niiu G -
nom! d’un année Romain: qui "duit ùfadé: m Republiqu. Ariflobulefiww de

-K’ome , vient en fadé: , à dflemble des troupes. Les Romains le vainquent dans une
intaille , (6’ Gabini’us le renvoya prêlônnierà Rome. Gabiniu: 114 faire la guerre en
Eypre. Altxmdrr afl’mbl: de grandetfiroei. Gabinius 414m de retour lu] donne lu-
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taille Ü la gagne. C rafles filccede à (jabimi-is amis le gout ernetneiri de Sjrie , pille le
Temple , à" ejI défnit par les Parthes. Cafius vient en fudee. Femme à "fans d’ An-

n ti ater. . , . 13V11. Céfar apre’s s’eflre rendu maiflre de Rome met Arîjiobule en liberté , à l’envoje en

Syrie. Les partifins de Pompée [empoi onnent. Et Pompée fait "trdncher’ [une]?
à Alexandre [on fils. Aprés la mort de Pompée Antipaterircnd de grandtfirvices a

Cefizr qui l’en recompenfe par de rands honneurs. . n
V111. Antigone fils d’Arijloltulefe plaint d’Hircan 0’ d’Amipater à Cejkr, qui au

lieu d’ azoir égard donne la grandefiorifioature a Hircan â le gouvernement de la
’ Îudée a Ami ater, qui fiait eifuite donner a Phuzqëlfin fils aifné le gouverneront de

f Ïcrufalem , à Herodefinfecond fils celuy de la Galilée. Herode fait exeeuter à
mort plufieur! voleurs. On l’oblige a comparoiflre en jugement pour je juflifier. Ejtdnt
prefl d’ejire condamné il fe retire , â vient pour eflîeger ferufielem , mais Antipara-

6" Phazaaël l’en empêchent. v z;1X. C zfizr e]? tué dans le Capitole par Brutus Û par Cajfius. Cuflius vient en Sjrie, Ü
I-Jerode je met bienhavec» luy. Malichus fait empoifimner Antïat’er qui la] avoitfau-
ve’ la vie. Herode s’en vange enfaiflmt tuer Malicbus par s Oflïciers de: "ont"

Romaines. 1. - I I I l7X. Felix qui commandoit les troupes Romaines attaque dansferufulem Phataël , qui le
repoitfle. Herode défiât Antigone fils d’Ariflobulqë’ fiance Mariamne. Il geigne 1’ 4-.

A mitie’ d’Antoitee, qui traite tres-mal des Üe’putez’defernjalem qui venoient lujfuire

. des plaintes de lu) à de Phazqëlfinfrem. . :9
X1. Antigone aflifle’ des Partbes affiege inutilement Phazaël Ü Hercule dans le Peluis
, deferufielem. Hirean à l’hazaeljè laiflint petfisadtr d’allertrouver Bamphurnez.
. General de l’armée des Pannes, qui les retient prifônniers , à ont]. à ferujalem
.7 pour arrefler Herode. Il je retire la nuit; E attaqué en’chemin Ü a niquer: de l’a-
. vantage. Phaæaïlfi tuë luy-même. Ingraritude du Roy des Arabe envers Herode ,
. qui s’en va à Rome ou il ejl dcclare’ Roy de fudée. . 31
X11. Antigone afflege la fortereflè de Mufllzda. Hérode afin retour de Rome fait lever
. le fiege é” ajjiege inutilement ferufalem. Il dthÏt dans un grand combat un grand
, nombre de voleurs. Adreflè dont il je firt pour forcer ceux qui t’efloient retirez. dans
. « des Zavernes. Il va avec quelque: troupes trouver Antoine quifatfiit la guerre au"

V Part es. ’ . . 36X111. fifi-ph frere d’ Herode ejl tué dans un combat , à Antigone lujfiit couper lati-
te. De quelle forte Herode «lange cette mort. Il évite deux grands perils. Il afiegefe-

. rufidem aflifle’ de Sofius avee une armée Romaine , 6’ époufi Mariamne durant ce
, fiege. Il prend de firoe fini-[alem â en rachete le pillage. Salines men: Antigone pris
. finnier il Antoine qui lujfait trancher la tefle. Cléopatre obtient 4° Antoine quelque
. pagne des ejiats de la fudée , ou elle va , â y efl magnifiquement refit? Pan He.

- ra e. ’ îXIV. Hernie veut allerficourir Antoine contre Augujie , mais Cleoputrefait qu’il 1’:-
Hige à continuer de fiire la guerre aux Arabes. Il gagne une bataille contre eux 6’

v en perd une autre. Merveilleux tremblement de terre arrivé en jude’e les rend fi au-
-. daim?! 714375 mm le! Ambaflàdeurs de: Herode voyant les fient étamez. leur
. redonne tant de cœur par une haranguaqu’ils vainquent les ânées à les redenfmt à

. le prendre pour leur proteâîeu’r. - V ’ i » ’ i 4; ’
KV, Antoine ayant me vaincu par Jugujle à la bataille d’Aflium; Herode va tru-
. verAugujle (’7’ lu] parleji genereufiment qu’il gagne fin amitiéxÉ’ le reçoit enfaîte dans

, fi; Eflat: avec tqnt de magnificence qu’Augufle augmentede beaucoup fin raju-

.A me. V i . 50
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XV1. Superbe: édificesfaits en tres-grand nombre par Hérode tant au dedans qu’un de.

hors de [on Kojaume , entre lefquels furent ceux de rehatir entiercment le Temple’dc
rufalem (5’ la ville de Cefizrée. Ses extrêmes liéeralitez. - Avantage: qu’il avoir re-

. tu: de la nature wifi-bien que de la fortune. A . , si
XVII. Par quels divers mouvement d’amhition , de jaloufie , Ü de défiance le R0]

Herode le Grand furpri: par les cabales é les calomnies d’Antt’pnlcr , de Pheroras ,
Ü de Salomé , fit mourir Hircan grand Sacrificattur a qui le royaume de ficelée apo,
partenoit , Arijiohulcfrere de [Marianne , Muriamnc fafi’mme , Û Alexandre (ne

Arift’ohule je: fils. , 5 7XVIH. Cabale: d’ Antipater qui eflait haï de tout le monde. Le Ra] Herode témoigne
vouloir prendre un grandfiin des enfin: d’ Alexandre â a” Arifiohttle. Mariages qu’il

1 projette pour ce fujet , Ü cnfans qu’il eut de muffimmes outre ceux qu’il avoit eus de
Alariamne. Antipater lujfislt chang tr de iglou; louchant ce: mariages. Grandes di-
vijions dans la Cour d’Herode. Antipater ait qu’il l’envoye a Rome , ou Silleusja
rend aujfi , Ü on découvre qu’il vouloit faire tuer Herode. - 7 4.

X1X. Herode chafie de fi; Cour Pherorasjon frere , parce qu’il ne vouloit pas repudier
. fafimme : é" il meurt dans fa Tétrarchie. Ht’rode découvre qu’il l’ avoit voulu em-

paijîtnner à l’inflnnce d’ Antipater, à raye de dcflus [on affament .Hcrode l’un de

fisfils, parce que Mariamnefiz mere fille de Simon Grand Sacrificateur avoit tu part

à cette confpiration d’ Antipater. 7 9XX. Autre: preuves des crimes d’ Antipater. Il retourne de Rome enfudée. Hérode le
confond en prefence de V urus Gouverneur de Syrie , le fait mettre enhprifàn J en. r4"-

. roit dejlorsfiiit mourir fans qu’il tomba malade. Hercule change fin teflament d” de-
. ,14" Aycbelwfinfiwcefl’cur au royaume a eau]? que la mer: d’ Antipas en faveur dm

quel il en avoit difpofë auparavant s’cfioit trouvée engagée dans la conjpiration’d’Ani

. et ater. I 3,.X5517. On arrache un Ai gle d’or qu’Herode avoit fait confacrerfisr le portail du Te -
le. Severe chafliment qu’il en Horrible maladie de ce Prime , à cruels ordres

qu’il donne a Salomé fit fæur (5’ afin mat7.Auguflefè remet à lu) de dijpofir comme il

voudroit d’ Antipater. Ses douleur! l’ayant repris il je veut tuer. Sur le bruit de [a
- .mort Antipater voulant corrompre fis gardes il l’envoje tuer. Changejbn teflament â

déclare Archelaus finfitccefl’eur. Il meurt cinq jours apre’t Antipater. Superoesfitne-

raille: qu’Archelaus lu) fait faire. a;LIVRE SECO’ND.
Crue. A. Rchelaus enfuite des flnerailles du Ra] Herodefin pere va au Temple et.

I. il ejl receu avec de grandes acclamations , 0’ il accorde au peuple toutes

je: demandes. ’’ 11. Qelquesfuifi qui demandaient la vengeance de la mort de îudas , de Mathias , à
. des autre: qu’Herode avoitfizit mourir a caujë de cet Ai cde arrachée du portail du
. Temple , excitent une [édition qui oblige Archelaus d’en faire tuer trois mille. Il par:

enfuit: 50501671 vojage de Rome. e I à;I I I. Sa inus Intendant pour Augufle en Sjrie va àferufalem pour fi fiifirdes tre-
: forslaijjêzpar Herode , (’5’ desfbrterefs’es. . v ’96
lVl. Antipas l’un des f1: d’ Herode va auflt’ a Rome pour contefler [empaume a Arche»

nus. . . l . . . . , 4 9,V. Grande revolte arrivée dansferujalem par la mauvaifè conduite de Sahinus.

. qu’Archelaus ejloit a Rome. . 4 , I -V1. Autres grands trouble: arrivezdans Iafudée durant l’ahfènce d’Archelaus..’ -. lpi
V11. Var-us Gouverneur de Syrie pour. les Romains reprime le: fiûlevement arrivel’dans

dans lafude’e. le;
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V111. Le: u’ s envo ont des Ambafladeursà Au ufle our le prier exalter c-

. ’ héir à il); filois , 10’ de le: réunir à la Syrie. I’lgs luylparlent contre Archelaut à une

tre la memoire d’ Herode. h x01,IX. Augufle confirme le teflament d’Herode , é remet Zfes enfant ce qui! log avec:

. le ue’. 10x. Ê’un impojleur qui fe dtfiit ejlre Alexandre fils du Roy Hende le Grand. Au gujie

l’envoye aux galeres. o V q 106X1. Au griffe fur les plaintes que lesfuifs luy font d’ Archelaus le relegue a Ifienne dan:
le: Gaule: Ü Confifque tout fin bien. Mort de la Princwjèquaphyra qu Archelau:
avoit é «fie , Ü qui avoit efle’ mariée en premieres noces a Alexandre fil: du Roy
Hero e le Grand 6* de la Reine Mariamne. Songes qu’ils avoient eut. y 108

X11. Un nomméfudas Galiléen établit parmy les une quatrie’me fiât. Des autre:
trois filin qui y efloient déja , Ü particulierem.’nt decelle de: Efeniens. 109

X111 Mort de Salomé fœur du Roy Henode le Grand. [Mort d Augufle. Ttl’ere luy

ficcede a l’Empire. I . 114.XIV. Les fui :fipportent fi impatiemment que Pilate Gouverneur defudee euflfiett ere-
trer dans artificier]: des drapeaux ou ejloit la fi sure de l’Empereur qu’il le: en fait ren-

me. Autre émotion des qu’il chafiie. ’ Il;
nègrefajt mettreefi prêfitn d’Arijlohule fil! d’Hfi’Odc kGTlfid , 6’

il demeure jufques à la mort de cet Empereur. 116
XV . L’Empereur Caïus Caligula donne a A grippa la Tetrarchie qu’avoir Philippe:,

69’ l’ établit Roy. Hérode le Terrarque heaufrere d’Agrippa va à Rome pour eflre

aujli déclaré Roy : mai: au lieu de l’obtenir Caïus donne [a Titrarcbie à agrippât

v . tu .X V11. L’Empereur Caïus Caligula ordonne à Petrone Gouverneur de Sgrie de contrain-
dre lesfuifis par le: arme: a recevoir [a [lamé dans le Temple. Mai: etronefle’cbi par
leur: prisres luy écrivit en leur faveur; Ce qui luy auroit coujlé la vie fi ce Prince ne

I fufl mort au t-tojl aprés. 117XVIII. L’Empercur Caïus ayant efle’ dragme, le Senat veut re rendre l’autorité,mais les
gens de guerre déclarent Claudiu: Empereur, Ù le S.nat e]! contraint de ceder. Clau-
dius confirme le Roy Agrippa dan: le royaume de fadée, 6* y ajoute encore d’autre:

’ E flat: , à donne a Herodefon frere le royaume de C halcide. m
XIX.’ Mort du R0 A ri a urnornme’ le Grand. Sa oflerité. La jeune e A r? I

[on fils eji caujê Jq’ue l’g 55529725147 Claudius reduit la filée en province. Il’ç’envoyge 151;:

Gouverneur Cujpius Fadus , à enfitite 776e" Alexandre. tu
X X. L’Empereur Claudiu: donne à Agrippa fils du Roy Agrippa le Grand le royau-
V me de C halcide qu’avait Herode fin oncle. L’infilence d’un fildat des troupes Romai-

nes caujè dans ferujalem la mort d’un tres-grand nombre defuifi. Autre infilence

(fun. autre fildat. n gx X I. Grand dl erend entre lesfuifi de Galilée , à le: Samaritain: que Cumulus Goa-I
L verneur-clef ée fizvorife. .Quadratus Gouverneur de S rie l’envoye à Rome avecplu-
’ V fieu’rt’autres pour fi juflifier devant l’Empereur Claudà’ts, Ü en fait mourirquelques-

i uns. L’Empereur envoye Cumanu: en exil ,. aurvoit Felix du Gouvernementde lafu4
’ déc , â donne à Agrippa au lieu du Royaume de Chalcide la Tetrarcbie qu’avait euê

Philippe: à plufieurt autres Eflats. Mort de Claudius. Neron luyfieccede à l’ Em-

ptre. ’ - ux X 1.1., Horrible: eruauteæâ’ folies de l’ Empereur Anime. Felix Gouverneurdefudé:

’ fait une rude guerre aux voleurs qui la ravageoirnt, la;
X’XHI. Grand nombre de meurtres commis nageante». par de: afiafliu: qu’on nom-
: m’ait SiWes.VoIeurs Üfizux Prophetes chaflieUar FelixGouverneur de ée. Gram

de conteflation
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de conteflation entre les à les autres habitant de Gefare’e. Feflus fuceede a Felix

au gouvernement de la fudée. le;XXIV. Albinusfuccede à Fe us au gouvernement de la fude’e à traite tyranniquement
les fuifs. Florus luyfiocce en cette charge Ü fait encore beaucoup pis que luy. Les
Grecs de Cefare’e gagnent leur caujè devant Neron contre les juifs qui demeuroient dans

cette ville. , 12.8XXV.-Grande conteflation entre les Grec: Ü lesÏuifÏs de Cefitrée. Il: en viennent aux ar-
mes , à les fiat contraints de quitter la ville. Florus Gouverneur defude’e au-

: lieu de leur rendre juflice le: traite outrageufiment. Les deferujalem s’en émeu-
vent à quelques-uns difent des paroles oflênjantes contre Fldrus. Il va èferufalem 0’ -

. fait déchirer à coup: de fouet , à crucifier’devant [on tribunal desfuifl qui (lioient

. honorez. de la qualité de Chevaliers limites. 130
XXVI. La Reine Berenice futur du Roy Agrippa voulant adoucirfefprit de Florus pour
. faire cefl’erja cruauté , court elle-même fortune de la vie. 1

XXVIL Flora: oblige par une horrible méchanceté les habitans deferufalem d’aller par
honneur au devant des troupe: Romaines qu’il faifiit venir de Ce arée; Ü commande à,

. ces me me: troupes de les charger au lieu de leur rendre leur film. filais enfin le eu-

. plefi mit en définfè , Ü Florus ne pouvant executer le defli’in qu’il avoit de pil er le

. facre’ trefirje retire a C efare’e. I in,XXVlll. Florus mande à Ceflius Gouverneur de S rie que lesfuifls s’efloient revoltezt.’
Û eux de leur cofié accufintrFlorus aupre’s de Cejiius envoyejur les lieux pour
t’informer de la verite’. Le Roy Agrippa vient afzrujalem à trouve le peuple porté
à prendre les armes t on ne luyfitffôit juflice de Florus. Grande Harangue qu’ilfiiit
pour l’en détourner en luy reprefentant quelle ejloit la puijs’ance des Ramains. 3,6

XXIX. La harangue du R0 Agrippa perfuade le peuple. Mais ce Prince [exhortant
’ enfieite d’obéir a Flora: ju que: a ce que l’ Empereur luy eu]! donné un jucctfléurjl s’en

irrite de telle forte qu’il le chofe de la ville avec des paroles qfinfantes. 14,5
XXX. Les [éditieuxjisrprennent Mafl’ada , agent la gorgea la gamifon Romaine.- â

Eleaz’ar fils du Sacrificateur Ananus empé e de recevoir les vidimes raflâmes par de:

. étrangers : en quoy l’Em ereurfi trouvoit compris. q ne
:XXXI. Les principaux de ufalem aprés s’eflre fircezd’ appaifir la fidition envo en:

’ demander des troupesa Floragé” au Roy A rippa. Flora: qui ne dejiroit que le je, or-
dre ne leur en envoye point : mais Agrippa ur envoye trois mille hommes. Ils en visn-

.L . tient aux mains avec lesfiiiieux , qui efiant en beaucoup plus grand nombre les con-
. traignent de fe retirer dans le haut palais , brûlent le reg; des ailes publics avec le:

palais du .Roy Agrippa Ü de laIReine Berenice g aÉegent le haut palais. ibid,
VXXXII. Manahemjè rend chg’ des jéditieux , continué le fiege du haut palais , à le:

afliegezfimt contraints de fi retirer dans les tours royales. Ce Manahem qui faillait le
u Roy efi,oxecuté en public, â ceux qui avoient formé un arty contre luy continuent le
. fiege , prennent fis tours par capitulation, manquent de fi; aux Romains, Ü les tuént

ç h tousà la referve de leurchqï l . . " A",. XXXlll. Les habitant de Cejarée coupent la gorge a vingt mille qui damnoient»
’ 44m tu?" Wilkv Le! 414?": f "(fi PONT J’Cn’ven er fiant de tres-grands ravages à 0’ le;

S riens de leur «tu n’en font pas moins. E at déplorable ou la Syrie fi trouve ne.

te. xXXXIV. Horrible trahijôn par laquelle ceux de Scitopolis mafl’aorent treize mille
qui demeuroient dans leur ville. Valeur toute extraordinaire de Simon fil: de sa"! tu"

. decesfuifi , d" jumart plus quetragique. r .15,, XXXV. Cruautez’exen’e’e: contre les juif? en diverfi: autres villes , à particuli ’ ement

par Varus. - A ’ ,6 4Guerre; Tonie Il. ’ D d d d

.-n-v-e «be :3. .-

.. .M.-...u ne.
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xïxvl, Le; axa-km laubituns d’Alexundrie tuent cinquante millefuifi qui]. qui,"

habituez depui: long-lem: , é" à qui Cejkr avoit dormi comme à eux dupé: de beur.

est le. - ’ i . 1 ’XÎEX’XÇIL Cefliu: Gullu: Gouverneur de Syrie entre lever une grande urinée R j,
" du"; [affidée où il ruine Plufieur: place: à fait de tres-grand: ravagez. Mai: 1’411»:

A approché deferufizlenz lesj’uifi l’uttaquent Ü le contraignent de fi retirer. ,55
xxxan L, Roy .Agrifpn envoya deux de: fieu: ver: lesfaliieux pour tdcberdg le; ’

x ramener à leur mon. l: en même l’un,Ü’ bleènrl’uutrejùm le: vouloir écouter. Le

euple improuve animeroient cette affinez. ,5;XXXIX. Cefiih: dfliege le Temple d faufila» , (à? l’aurait prie e’il n’equ impunie"-

t me»: levé le flegm- x . i . . w ibid.XL. Lesfm’f; pourfiiivent Cefliu: dumjà retraite, lu] tue’nz quuntite’ de gens , à le re-

i duifint à avoir befiin d’ un flrarngême pourfifmer. ’ . 15°-
XLI. Cefliu: veutfaire tomberfilr Flavia la au e du malheureux fumez, de [à retraite.
l Ceux de Dam: tuent en "un," dix mille ui 1 qui demeuroient dans leur ville. 15,"
XLII. Lesfuif: nomment des qu’: pour la conduite-de la guerre qu’il: MW
’ contre le: Romain: , du nantir: quuelsfutfdîopb Auteur une bijîoire à qui il:
i donnent le gouvernement. de la haute: 6V detlafiuflie Galilée. Grande difèipline qu’il

v établit , é" excellent ordre qu’il donne. l ibid.
XLIIL Dejfein: formeærnntre fofiph par fan de Gifialu qui efloit un tres-mécha: leur»;

me;Divers grand: Fer-ils que fafipb courut,é’ par quelle udrefle il s’enfuuvu é reduifi:
jean àjë renfermer dans Gifimla , d’au il fioit en fine que de: priuei au defivifilene
envoyeur de: gens de guerre et” quatre perfonnes de condition pour époflîderfifepà de
fin gouvernement. ÎefePb prend ce! Dé litez. prifonnier: Ü le: renvoya: àfiflyàlnlàflîl le
peuple le: veut tuer, S mutagène defoifepb four reprendre Tyberiade qui e’efloie rewL-

te’e contre lu]. * - 155XLIV, Leej’uififi Pflpfltnt a la guerre contre le: Romains. Voleries Ü ramages fait:

leur Simon fil: de Giorus. r - ’ . 17;,. .. ’ILIVREq TIROISI’EME. .Cimr. ’Empereur Neron donne 4 Vef «fine le eammundemnt defa amie: de S;-

ï I. L rie pourfitire lu guerre me l ui 5. ’ i ’ ,73. -
il I. Lesfuîfs voulant attaquer llaiville ÆAfinlon ou il avoir une garràjon Maine ,
. rude," dix-buit mille homme: en deux ovulent: une: me: à Silfl darde leur: 054i,

.â’ .Niger qui efloit le troifiïmejèfënw comme par miracle. 17;
il l L Vzfimfien arrive en Syrie,*é’ le: habitus de’Se’pbori: la Primipulcvilkdel;

Gdlil’l’e qui efioit demeure: penchée au pure; de: Rami»: murmu- de leur pape

nation , "gainent garmfin de 1an r i - A n . l’a?
1V. Defm’ tian de la Galilée, de Infiede’e,é’ de quelque: "me provinces 1109335.. 178

l V, chjm’nn à Tttefon filer rendent a Prolenmîde Nomme mie de "au

. N .w . un. h. , . jsoV I. Delu difêi line de: Romain; dans Id guerre. .4 - . ,3!
î ÎV Il; Placide un de: chef: de farinée de Vefimj’ien me: truquer la ville edefimpît.

* Mai: le: îlilfi le mntraignent d’abandonner ’bouraifnnent «mu ’ ç. R ,8
’ V 1H. Vefimfien entre en pnjbnne dam lu Galilée, Ordre. delu nimbe Zfinunve’ek 18;
I X, . VLefiul bruit de la venue de V e ufien étonne eellement lesfuifir qmïofeple fi trou-

i mon prefque ’enriernnene détendonnefi retire à iTflefiude. - æ;
i .X. fifipb donne mais luxiprimipmixidrfemjàlm 114’513" du d’offi- I ibid.
- X I.- "V’fi’f’fim ’Ætgef 0’417? a. 0’117 fifi” ’WMÉ VWMEI. Dîner: que: donnez.mt;g,,

i me!!!» . k . i .-, x J .1, Dfinlmm dejotuput. chjmfienfinr empailler à uneigrunde ou ter-
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KIKI-X. Le: Romain: "prennent fan: peine la ville de foppé , que Vefpafien fait ruiner;

TABLE mas CHAPITRES. l.
rafle delà battre la ville. Eflort: de: pour retarder ce travail. i 183

Xlll. mhfiit élever-un mur plu: haut que la terraf]? de: Romains. Le: aflIe fin".
’ quent d’eau. Vefpafien veut prendre la ville par firmine. Un flratage’me defijêpb tu,

V fait cban er de deflëin, d’ilenmienta lawoyede’la fine; 1,0
XIv. neth ut d’e anet de fauver’ tapa: wutfiretirer ; mais le de è -

Mg. en Magne-trie: itou le fait refiliez: a demeurer. Futinglètfonie: 4.5514

. fiez! . 19:KV. La Romain: alunent le nuer de la ville avertie huer. Defcriptien à fiée: de cette
machine. Ltsfflëfi ont tueur: au fin , hâlent le: machine: Ü le: travaux de: R9.

maint. ’ 19,’ X V1. Amy]: extraordinairede calmit quelqueJ-utt: de: aflegez’danIÏotapat. Vlfpu-
pafien efi Hep? d’un coup de flecloe. Le: Romain: animez. par cette bhfliere donnent un

furieuxafiaut. - 1 - i
-XVII. Étrange: flet: de: machine: de: Romaim. Furieufi attaque durant la nuit. Le:

e I
aflÎegez’ repurent la Érecbe avec un "travail infatigable. a 1,5

-XV 111.. Furieux riflant donné à fetapat ,ou aprei e: aëlion: incrvjaôle: de valeurfaim
de part Ü d’autre le: Romain: mettoient dejale piedfiir la biche. 1,7

XIX.Le: afiegaz. répandent tant d’ huile bouillantefiir le: Remake: qu’il: le: contraignent

’ Hde ceflër raflant. 1,9V XX. Vefpafienfaie devenue-are davantageferplatefime: ou terraflë: , Ü pofër defi’ s

K -de: tours. A zooi-XLX I. Trajan efl enrayé par Vefpafien contre fapîta.’ Et Tite prend enfaîteau:

Veille. . . ibid.iXXlI. Cereali: envoyépar Vefiafien cantre le! Samaritain: en tué plus dom mille fier

ungmdaaarifim . - - - - . unXXIII. ajpajien aven] par un tranifiige de l’ejiat de: aflîegez. dan: fœapat le: fi"-
prend au peint dujour un qu’il:.:’ejlotent refque tmrendortnit. Etrange maqua...

- -Vejpafimfait ruiner Maille (5’ mettre 145i aux fortereflEI. ’ 1°,,
’ XXIV. bfifauw dans une cm4). il rencontre quarante detfieatJl efl découvert
’ ï par une. me. Vef afien maye un Tribun de fi! ami: luy donner toute: le: aflurance:
i A qu’il-pouvoit defirer : à il ridait "defi rendre à luy. . l2 94
fx-XV. fifiphfi voulant rendre aux Romain: ceux qui alloient avec lu] dan: cette ca-

verne luy enfant d’nges’repmlm , 6’ l’exhortent aprendre la même refilution
î i lqu’eux de fe tuer. Difiour: qu’il leurfiait pour le: détourner de cc defl’êin. z

’XXYL tee-pouvantde’tourna’ ceux qui ejloient avec la]. de la relâlution quai
- . m’aime pnfidejê tuer-,illmpetfilade de juter le [ère pour ejlre tuez. par leur: corn-
,t . Pagmw , à nm pu: par eux-mêmes. Il demeure jèul en vie avec un autre , é’fe rem!

aux binaires. Il efl me a Vefpajien. .’Srntirnett:fa’varalzle: de Tite pour la]. me
ÏX’X V1 la -VeMeu 000144»! envoyerfofipb prifonnier a Nenn,fofipb la] fait changerez;
ï :«dMfiin en luy pridtfant qu’il feroit Empereur à Tite fin fil: apre’: lu . no
XXWH. Vefpafibameç une punie defes troupe: en quartier d’hj’ver à m calait à”.

dan: Scitopoli:. 1"d’1 une horrible tempejle fait perir tout je: loaàitan: qui t’en efloicntfiii: dan: lem

vinifiant. tu i i l ’a - - , au,.XXX. La faufl’enouvdle’ que fgfipb un: efie’ tué damfotapat met toute la ville defes-

rufielem dan: uneafiiflàn incroyable; Mai: elle je convertit en haine contre luylm
qu’on feue qu’il filoit fiaiern’ent prifonnier à bien traite’par le: Romains. . i si;

XXXI. Le Ra Agrippa convie Vefpafien d’aller avecjon armée raflaicltir dansfin

’ royaume r: 1 d chflglîeufi rajouta nduirefiu: de ce
H 1’
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T arichéc qui s’ejloimt revoliez. contre lu]. Il maye un Capitaine’exborter ceux de
Tyberiadea rentrer dans leur devoir. Maisfefit: clef des fumeux le contraint 4512,79.

’ tirer. . :14X XXH. Les principaux habitansdeÜbnùÉ implorent la cletnence Vq’pafien,é’
il leur pardonne en faveur du R2 Agrippajefits fil: de Tobie s’enfuit de Tybetiade)

’ Tarichée. Ve afin: a? receu n: Tyberiade , Û aficge enfuite Tatiabée. Il;
XXXIII. Tite e refout d’attaquer avecjix cens chevaux un fort grand nombre defuif:

’- fortis de Taricbée. Harangue quilliez? aux fient pour le: animer «combat. gr,
XXXlV. Tite défaitun grand ne de , à [à rend enfieite maiflre de Tao-i.

’ 218cirée. -’ XXXV. Defi’rijtion du lac de Geneuretlo , de l’fidmbrable fertilité de la terre qui lm.

vironne, à e Iafiureedufourdain. i neXXX V1. Combat naval dans lequel Vejpafien défiait fier le lac de Geneuretb tu; un:

’ qui s’ejloient fautiez. de Tarichée. ne
LIVRE (LU A TRIE’ME.

CHAP. Illes de la Galilée à de la . Gaulanite qui tenoient encore contre le:
’ I. V Romains. Source du petitfeurdain. ù 1:4’ I I. Situation à force de la ville de GamaIaL Vefiafien rafliege.’Le Roy Agrippa 11m-

’ lant exhorter les ajjiegez. a]? rendre ejl blefl?’ un coup de pierre. a;
l Il I. Les Romain: emportent Gamala’d’afiaut , 6’ [ont apre’s contraient d’enfim’r avec

’ grande ertc. a;i I V. Valeur extraordinaire de Vefpafien dans cette occafiott. 117
I V. Difcours de V typajien à fin armée pour la enfiler du mauvaisfuccez qu’elle avoie

’ eu. . i 2.18’ V1. Plu leur: fuifi Reliant fortifiez. fier la montagne d’Itaburin, V 41;", m. e
Planté. contre aux s à il les diflîpe entieretnent. a? a],

’VII- De quelle fine Gatttala fut enfin prifè par les RomainseTito j entre le premier.

i Grand carnage. - ’ t 2.30ï VIH. Velpajien emmy Tite [on fils aflieger Gifiala . 9241m fils de La, originaire de

’ cette vil e ejloit chef des fameux. 1’:I X. Tite ejl receu dans Gifi.’ala , d’ ou fait aprés l’avoir trompé s’en ejfoitfu] la nuit é-

’ s’ejioit [auné aïemjalem. . . a".X. fun de Gijcala s’ejlant fauvé üferujaletn trompe le peuple en lu reprg’entantfaufc’g
fement l’eflat des chofes. Divijion entre lesfu’fi .- à rotifères de la ée. 2.55

* X I . Les qui voloient dans la campagne je jettent dans faufilent. Horrible: cruau-
nz, à impietez, qu’ils] exercent. Le Grand Sam’ficateur Ananu: émeut le peuple m.

- tre eux. t.X11. Les Z dateurs veulent changer l’ordre établi touchant le choix des Grands
cureurs. Ananut grand Sacrificateur à autres des principaux Sacfificateur; aime

le euple contre eux. I 38XI! . Harangue du Grand Sacrifioateur Ananus au peuple , qui ranime tellement qu’il
7 je refoutu prendre les armes contre les Zelateurs. q 23,
XIV. Combat entre le pet;ple à les Zelateurs quifimt contraints d’abandonner la pre-

’ mier: enceintedu Temp e pour je retirer dam l’interieure . ou Antennes les aflt’ege. :42
.xv, fun de Gifcala qui faifôitfemblant d’eflre du parti du peuple le trahi-,pajè du enflé

t des Zelateurs , (9’ leur peofuade d’ apeller a leurfeoours letjlduqte’ens. 2.43
XVI. Les ldumlens viennent au fémurs des Z dateurs. Ananas leur nfifi l’entrée defe-

mfilem. Difi-ours que l’un des Saorificateurs leur fait du haut d’un; tonné leur

ra on e. » 2.x 11.f5pou’pantable ora go durant lequel let Zelateurs (fiieng dans le Temple en [35



                                                                     

&xî-h ,

3K

.- vileoict

v 2.ïXXII. Pluficnrsjuifi je rendent aux Romains pour éviter la fureur des Z dateurs. Cour

.XXXII. Horribles ravages fioit: par Simon dans l’Idumée. Le: Zelateurs prennent [à

T’AÆ’L-E ’DES CH APIT R ES.
i lent , Ü vont duvrir les porte: de la ville aux Iduméens , qui aprt’s avoir clef it le

a s de garde des habitant qui afliegeoient le Temple je rendent. mai [ires de toute la

’ s exercent des cruauteè. horribles. e 15°
.-XVIII. Les Iduméens continuent leurs cruautez. dansferujaletn,Ü’ particulieretnent cuver:
» ’let Sacrificateurs. Il: ’tuënt Ananu: Grand Sacrificateur , à fefits autre Sacrifice-

cateur. Louanges de ces deux grands perfinnages. 2.5; ’
r. XIX. Continuaticn des horribles cruautez. exercecs dans faufilent. par les. Iduméens à

.les Z elateurs: â confiance merveilleuje de ceux qui les fisgfioient. Les Z dateur: "En!

. Zacharie dans le Temple. - 15 4XX. Les Iduméens eflant informez. de la méchanceté des Zelateurs à ayant horreur de
n t leurs incroyables cruautez. fe retirerent dans leur: pais : à le: Zelateurt redoublent

encore leurs cruaurez. v ° - 156XXI. Les Oflïciers de: troupes Romaines prtflênt V efpafien d’attaquerfemfil’m FM”
profiter de la divijion” desfuifs. Sage réponjè qu’il leur rend pour montrer que la

prudence obli eoit a dflèrer. h - S 8
tinuation des cruautez. â des impietez. de ce: Zelateurs. . 7-39

.XXIlI. Ïean de Gifcala ajpirantà la t rannie, les Zelateursje d ’ ifent en deux filin?!" .

de l’une defquelles il demeure le ohm, i lar XXIV. Ceux que l’on nommoit Sicaires ou afifiins fi rendent maijires du chafieau de

("(0544 t Ü exercent mille brigandaget. , 2.6:.XXV. La ville de Gadara fe rend volontairement à Vejpajien , à Placide envoyé par
119 contre les répandue par la cmpagne en tué un tres- grand nombre. 16;

- ’XX V1. l’index jà revolte dans les Gaules contre l’Enïereur Neron. Vejpafien apre’s
avoir fait le dé afl en divers endroits de la foulée 6’ I’Iduméefe rend ufericho ou il

entre jan: refi ance. 2.6;-XXVII. DefiÈtion defm’cho : dune admirable fontaine qui en e]? proche : de feutré-
me futilité pais d’alentour : du lac Ajphaltide 5 à des fiojdks reflet de l’eut-

. braf’ementde Sodome Ü de Gomorre. . 165
:XXVHI. Vefpafien commence a bloquerferufalem. 2.69
,XXIX.La mort de l’Empereur Nmn à Galba fait fuq’Eoir à Vejpajien le defiein d’ejï

fieger fendaient. 2.7:- XX X. Simon fils de Gioras commence par fi rendre chf d’une troupe de voleur: à.
faible enfuite de grandes forces. Les Z elateurs l’attaquent; à il les défait. Il donne

ataille aux Manucure? la viâoire demeure en balance. Il retourne contre eux avec de
pilles-grandes force: , toute leur armée jà qdiflipe par la trahifitn de l’un de leou

c . l ’ 2.7:XXX I. De famiquité de la ville de Chebron en Idumée. 17’;

femme. Il va avecfim armée jufques aux pertes de ferlefdlm , a. il exerce tant de
, emmottez, 6’ ufi de tant de menace: que l’on ejl contraint de la lu) rendre. ibid.
XXXIII. L’armée d’ Othon ayant eflé vaincué par celle de Vitellius il [à tué luy-même.

Vefpafien s’avance vers ferufalem avec fin armée , prend. en pariant diverfis places.
Et dan: «mefme tems ’Cerealis l’unde ces principaux chqfi en prend aufli d’autret;

Vefiafien ejl declaré E ereur parfin armée. I . ’ 2.74,
nXXXlV. Simon tournejazreur contre le: Iduméens , à poutficit jufques dans les (par:
. tes defenfilem aux qui s’enfitjoient. Horribles cruautez. Ü abominations des aile

léens qui alloient avec feanfle Gifcala. Les Iduméens qui avoient embraflé [in party
e s’élevait contre lu],facca entàle’palais qu’il avoit occupé , d" le contraignent de je
î. renfermer dans le T emp e. Ces Iduméent à le peuple appfâlcâttdsçîmgu à langés

, u]
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cour: came lu , à" rafliegmt. h: 7jXXxV. maria que fxufiiem dans Rem le: un?" imagera que l’indice; avoie

, amené". - . . :78lXXXVI. l’efimfim efi declare’ Empereur parfin amie. ’ ibid.
"X XXVI I. VejÏMfisn commence par 5’,er d’Alexmdr-icd’ de rial"! M 715m

filoit Gowerncur. Dejèription de cette mince , à du. JAlemndfie.’ 18°
XXXVHI. Inmyzble lige que le: Mme: de l’Afie l tùféhfiiüù V43-

pufien à l’em- irc. Il mtfifepb en liberté Juneaum’enfan «brûle. 2.8:
X4 XIX. V u pafim ava]: Mucien à Rome avec une armée. ’ 28;
lXL. Autoniu: PH)": Gouverneur de Mæfi: marche mfmeurdv V Ê-
. iellim. Wrellius mua]: Cefingu contre lu] avec trame mille bomnCefinm Mal:
l à fan Amie 51e paflër du enflé de Primus. Elle s’en "peut , Ù le vaut tuer. Priam;

la Mille en pi. tu. ’ » ibid.X14. Sabiuuefrere de Vfiafimfiftifit du Capitole , à le: gens Je guerre Virelliu:
’ lefizrcem, 6’ le mment à Vitelliut qui le fait ruer. Demain fil: de Veflmfm J’é-

- dupe. Æmirrive Û défiait dans Rome tu": l’année de Vinfliat, cf!
enfui". Main: arrive, rend le calme à Rame , d’uVejPafim efl nous: ’t la

x pour Eïprfmr; d, . . . W l’f 134LI]. V: a un onneur citant "111424 l .- e I leâyaflêrn ’ au en
[radie a; me Tire enfuie: pour prendre à ’ W .18

  .,A .LIV R E CINQUIÈME.
:CnAr. A Ire «[0051: fi: troupes à-Ccfire’e our "archer ’camfirufufim. 13119.;

I.’ . flimdefemde Gëfimlufe li En: den:Elu(çrdanékW
7m; «pupe la puniefizphieure du T emple. 85mm. d’un un a!!! 4m wifi» de

. 414 ville iljwoi; en même tenu dasferufalem trois fumeux gai mesfi la

.H. v 1m.1 1. L’auteur déflore le melba! defengfnlm. a 7
.111. De quelle farte ces mi: parti: oppafiz’dgêfi’mddmfemfikmù’: au: m Je: au,-
V tres. Incroyable quantité de blé quifln brûlé 6’ qui ami: p12 miel)" la

- tafia [à perte de la oille; ’ . . ibid.1V. E flat déplorable dans lequel ejlaitfemjàlem. Etjufi’ue: à 7144W ïhIrmu-fi

-’ parfait li muté de: fillieux. - I . u 1,.V, jam e à bnflirdc: tour: le bai: WJrC’paIrle T le. 32.9:
V1. Tire-alarn. noir-cflemble’fin and: marine m3523»; l ibid.
2V". Yîtzwafaur (ecmmiflreferu du». Flfionfifirtkfaùefigr la). sa. tu.
leur le fiiuw comme par miracle un jigrand peril. . . ,9;

V111. Tite fait approcharfon and: plu: pré: de 7:0ch * 3,4
IX. Lee-dlverfi: füWl qui ejhiem dumfcnfilen fe réunifient pur-W lu ko-
. maint, (5’ fin! lMefifartiefurla diminue legiwz qu’il: la «mégira? Ida:-
. (germer fin Tite 31mm) fou fémur: é" lafme date poil parfis wdm. ibid.
X» Amœfirm I esfulfi fi furie-19971:: fan: l’incroyable valeur de Tite. il! mime nil-f3!

myxine de fi: "pupes. . , , a 496Xi. faim-fi rend mmflqpnrfmpryê de la mie interieure du Temple qui du? lampée
. d Eleaur : Et amfi le: trais fafiim qui efloàm du faufile. fi W61! à

:ux. . . ’ , I - . .9?X1]. Tite Whir Ïçf me qui alloit l aux mur: de hala. 1L0! in» ei-
gnfm? de f: vouloir manif: aux Remaijæït que pluficunjàldm: J’Ifæ’lfi
W l M "77’649 Ü" W Pfiëmm. à 5134615: fi: qum’m par «baverdefir-.Wh-fi’g’s . - u . - . H e .9:
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T.A«BL E. DES CHAPITRBSÏ
XIIL Defcription de la ville de ferufalem. - I q . i 500
XIV. Defcription du 7?»:ro deferujalem. Et quelque: coûtume: legalet. 505
KV. Diverfi: autre: objèwation: le galet. Du Grand Sacrificateur à de je: vêtement.

1D; la flirter: o Antonia. . ’ . 309XVL Qui e oit le nombre de aux qui fitivoiout le par!) de Simon Û de flan. Qe la
. diuifion de: futla «mon cage) de [airai deferufalem Ü de fa ruine. au

XVH. Tite va encore recomeiflreferufilem , refirut ar quel endroit il la devoit atta-
quer. .Nicanor l’un dejè: ami: voulant exhorter le: ’ u’fi a demander la paix eji bleflï

d’un coup de fleche. Tite fait ruiner le: film-bourg: à l’on commence le: travaux. 3H.
XVIII. Grand: fiât: de: machine: de: Romain: : Ci grand: flirt: dc:]uîf: pour retarder

leur: travaux. - . - a - I 31,»XIX. Tite met je: belier: en batterie. Grande rcfiflance de: afliegez. Il:fint une fi fu-
rieufefitrtie qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Romain: , 6’ auroient brûlé leur:

machine: fi Tite ne l’ouji empecbe’ Par fin extrême valeur. 314.
XX. Trouble arrivé dans le camp de: Romain: par la choute d’une de: tour: quinte avoit

fait élever fur je: plate-forma. Ce Prince je rend maijire du premier mur de la

ville. o q - - 316XXI. Tite attaque le fécond mur de ferujalern. Efirt: incroyable: de valeur de: aflt’e-

geant (5’ de: ajjiegez. 31jXXII. Belle aé’lion fun chevalier Romain nommé Longinut. Ternerite’ d’un : 0’

avec quelfiin Tite au contraire ménageoit la vie de fe: fildat:. 318
XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une tour du fécond mur de la ville.

Artifice dont un faifnonune’ Cafiorje fervit pour tromper Tite. . 3.,
XXIV. -Tite gagne le fecond mur Ü la nouvelleville. Letfuifi- l’en cbaflent: (9’ quatre

jour: apre’: il le: re agne. . 5mXXV. Tite pour ejigonner le: ajjiegez. fait faire à leur veu? montre a fin armée. Forme
enfitite deux attaque: contre le troijie’me mur , Ü envo e en même rem: fofèpb auteur
de Cette bifloire exhorter le: fameux à lu] demander a paix. - ’2’;

IXXVL Difcour: defofepb auxfu’f: ajfiegez. dansÎerufalem pour le: exhortera fi ren:
. dre. Le: faâieux n’en font point ému: ; mai: le [acyle en e fi touché que plujieur:

J’etfujent ver: le: Romainnfean à .Simon mettent e: gar : aux porte: pour empoi-

cber d’autow de [ce fièvre. I se;XXVII. Horrible famine dontÎerufilem efloit afiüge’e ,’ Ü cruautez. incroyable: detfia-

éiieux. t ’ ’ ’ ’ - 5 bXXVI II.?lufieur: deceux qui t’enfuyeient defertfalem e fiant attaquez. par le:Romint
à prit apre’: t’eflre defendu: , rflaient crucifiez. 51a «un de: afiÎegeæ.’ Mai: lafig-

élima- au lieu d’en eflre touchez en deviennsnt encore plu: infilene. . n 3;:
XXIX. Antiocbu: fil: du Roy de Comagette qui commandoit entre autre: troupe: dan:

une: Romaine une compagnie de jeune: gent que l’on nomme Maeedonien: , va te-
nterairement à l’ajout à efi repoufl’e’ avec grande perte. 514.

X X X. ruine par une mine le: terrajfi: faite: par le: Romain: dan: l’ attaque qui
ejioit defon cofle’: Ü Simon avec le: fieu: "in le fin aux belier: dont ont battoit le mur
qu’il-défrndoit ’, à attaque le: Romain: jufquo: damleur camp. Tite vient à leur fi-

cour: , à met lafuifi en faire. l a . ’ 355XXXI. Tite flic «infirmer toutÏerItfidm d’un muravee treizefirtt: à ce grand ouvra-

gefutfaitewomie jours. ’ l 4 t 337XXX-il. Efwwatable mijêre dan: laquelle efloitferufitlem , à invincible opiniajiroti
de: filé-fieux. Tite fait travailler a quatre nouvelle: terraflët. ’ a 9

, . . 3i K’XXfll. .Simonfaitrtnourirfur meefauflêaœufation le Sacrifi’cateunMatbia: qui avoit
(fié eaufi qu’on l’avoir receu dans fernjülnqc Horrible: inhumanitez qu’il ajolire à
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une fi grande inhumanité. Il fait auflî mourir dix-fipt autre: perfonne: de condition g
Ü mettre en prijbn la mere defojèph auteur de cette hijioire. g"

XX X IV. fada: qui commandoit dan: l’une de: tour: de la ville la veut livreraux Ro-

main:. Simon le découvre Ô le fait tuer. auXXXVJojÎ’ph exhortant le peille i demeurerfidele aux Romain: ofl blefl’e’ d’un cou de

l pierre. Diver: efet: que pro ifient dan: ferufalent la créent-e qu’il efloit mort , ce

qu’il fe trouva enfieite que cette nouvelle ejloitfauflê. ibid.
XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: à de: Arabe: de l’année de Tite , à me.

me de quelque: Romain: qui ouvroient le ventre de ceux qui :’ enfuyoient deferufaletu

pour y chercher de l’ or. Horreur qu’en en: Tite. 34’
XXXVII. Sacrilege: commit par fun dan: le Temple. v 34.5

LIVRE SIXIÈME. ’ eCrue. DAM quelle horrible mtfereferufalem [à trouve reduire,Ü’ merveille-u]? defi-
4 I. lation de tout le pat: d’ alentour. Le: Romain: achevent en vingt à un

jour leur: nouvelle: terraflêt. 34,7I 1. fait: fait une finie pour mettre le feu aux nouvelle: plate-firme: .- mai: efl repou e’
avec erte. La tour fou: laquelle il avoit fiât une mine ayant efle’ battue par le: e-

lier: e: Romain: tombe la nuit. , i 3111. Le: Romain: trouvmt que le: avoient fait un autre mur derriere celuy qui ejloit

tombé. i - I1V. Harem ue de Tite a fi:fildat: pour le: exhorter d’aller a l’a-fiant par la ruine

la chute du mur de la tour Antonia avoitfaite. ibid.
v. Incroyable ailion de valeur d’un Syrien nommé Sabiniu: qui gagna feu! le haut, de Le

broche , à" y fut tué. 3;:v1. Le: Romain: je rendent maifire: de la fortermfi Antonia . à cafeta pujè rendre
aufli maiflre: du Templefan: l’incroyable refi fiance faire par ktfmfi dans un combat

opiniaflré durant dix heuret. ne,.Vll. Valeur prefque incro able d un Cezitaine Romain nommgulien. V 355
.VII I. Tite fait ruiner le: ondemen: de forterwfe Antonia fofeph parle encore par

. - fin ordre afean à aux fient pour nicher de le: porter à la paix , mai: inut’ .

D’autre: enfant touchez; 3551X. Plujieur: perfinne: de qualité touchée: du difcours dofifiph fi [auvent deferufaletu

a1, retirent ver: Tite , qui le: reçoit tret-fievorablement. 5,8
X. Tite ne pouvant fe rejoudre a brûler le Temple dontfean avec ceux de [in party]?

fermaient comme d’une citadelle, é’ y commettoient mille factilege:, il leur parle hy-

mênte pour le: exhorter a ne l’y pu: contraindre , maie inutilement. fig
.XI. Tite donne [et ordre: pour attaquer le corp: de garde de: qui defindoient le

Tem le. . 4 a). KIL alittaque de: corp: de garde du Temple , dont le combat qui fut tre:-furieux dura
l huit heure: jan: que l’on pull dire de quel cofie’ avoit tourné la viüoire. 36:
X111. ne fait ruiner eneierement la forterefe Antonia , à approcher enfuitefè: legioa:

qui travaillent ae’lever quatre plate-forma. ,36:
i x1v, Tite par un exemple de feuerite’ empêche plujieur: cavalier: de fou armée de pren-

. ’ dre leur: chevaux. ’ ibid.KV. Le:fuifit attaquent letRomain: jujque: dan: leur campé? ne fint repouflèæqu’apre’:
un fangldn! combat. Alban pre que ineroyable d’ un cavalxerRomain WÉPCMÏU.36)

L KV]: Le: futf: mettent eux-«morne: le feu a la guilleri: du Temple qui alloit joindre la

firtermfi Antonia. ’ ibid.i Combat fingulier d’unfutfnomme’fonatha: contre un cavalier Romain normé

"5’. . 35?
XVIH.
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- XXXVI. Le: fil: à le: frm: du R0] Ifate , à annaux plujieur: perfimne: de quali-

TABLE pas CHAPITRES.
XVIII. Le: Romain: x’eflunt engagez: inconfiderëment dan: l’attaque de l’un de: porti-

que: du Temple que lufuif: avoient remply à deflèin de quantité de bois , defiulphre
à de bithume, il j en eut un grand nombre de brûlez. Incroyable. douleur de 7?" de

ne letjpouvoirficourir. . 355XIX. Quelques. particuliaritez. de ce qui je pafi en [attaque dont il il. parlé au chapi-
I tre preoedent. Le: Romain: mettent le feu à un autre de: portique: Temple. 56 6
XX. Maux horrible: que l’augmentation delafamine mufle damfengfizlem. 367
3X1. E pouvantable hijloire d’ une mere qui tu? â mange damferufiolemfin propre filt.

e Horreur qu’en eut Tite. i ;(.83X1]. Le: Romain: ne pouvantfitire bréehe au Temple , quoy que leur: belier: l’engin:
battu durant fix jour: , il: y donnent refialade à font repoufl’ez. avec perte de plu-
fieur: de: leur: â de quelques-un: de leur: drapeaux. Tite fait’mettre le feu aux por-

t: e:. 370XXqInlbl. Deux de: garde: de Simon je rendent à Tite. Le: Romain: mettent le feu aux

porte: du Temple , à il gagne jefque: aux gullerien . 37x
-XXIV. Tite tient oonfiil touchant la ruine ou la conjervation du Temple : à" plufieur:
v ’ eflant d’au: d’ mettre le fiu il opine au contraire à le confirmer. , . . Ibl’d.
XXV. Le:fuif:fi)nt une furieujè firtiefler un corp: de lgarde de: aflîegean: que le: Ro-
- Main: n’auroientpt’ifieitenir leur fière fan: le ficeler: que leur donna Tite. 372.
X’XV I. Le: ullieuxfimt encore une autre firtie. Le: Romain: le: repoujfênt jufque: au

Temple , ou unfildat met le feu. Titefait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre , mai:
il lu) fut irïoflible. Horrible carnage. Tite entre dm: le Saniluuire,â’ admire la mu-

gnifieenee u T em le. i T

4 . 3 7;
I XXVII. Le Temble fut brûlé au mefme moi: à au mefme jour que Nubuehodonofir En]

de Babylone l’avoir autrfoi: fait brûler. ’ 315
XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dan: le Temple. Tumulto épouvanta-

ble , Ü defixiption d’unfpeè’laele fi dieux. Le: fiâieux font un tel (fort qu’il: pouf:

fint le: Romain: é fe retirentdan: baille. l tbid.
&XIX. Quelque: Sacrifioateur:fi retirent fier le haut du mur du Temple. Le: Romain:

mettent (efeu aux édifice: qui effilent à l’ entour Û brûlent la. treforerie qui efloit plei-

I net-d’une uantite’ incrojable deriehwfin l I. V37
XXX. Un m Vofieur qui faifoit le Prophete e]! ou]? de la perte de ce: fix mille, perfon-

ne: d’entre peuple ui perirent dan: le Temple. V I 377
XXXI. Signe: âpre iman: de: malheur: arriveæaux à que) il: n’ajoûterent

point defo . on l ’ . . 578XXXII. L armée de Tite le divine Imperator. 38g
.XXXIII. Le: Sacrifiouteur: qui s’effoient retirezfur le mur du Temple [ont contrarioit:

par la faim defi rendre apre’sy avoirpafl’e’ cinq jour: : à" Tite le: maye au jup-

: v’ lice. « ibid.XËXIV. Simon Ûfean je trouvant reduit: à l’extrémité demandent à parler a Tite.

- Manie" dont ce Prince leur parle. - 581XXX V. Tite irrité de la rîonje de:fio&ieux,donne le pillage de la oille àfi:fildat:,dt;
- ’leurpermet de la brûler. l: y mettent le feu.

réjè rendent à Tite. Ibid.XXXVII. Le: faélieux je retirent dans le. alai: , en ohufint le: Romain: , le pillent ,
à y tuent huit mille quatre oen: homme: u peuple ui s’y ejloient nfugiez. i 585

XXXVIII. Le: Romain: dans," le: fameux de la ba e ville à y mettent le feu. fo-
fiph fait encore tout ce qu’il peut pour ramener le: fumeux à leur devoir .- mais inu-
tilement g à il: continuent leur: horrible: eruautez... l - . - ’ ibid.

Guerre. Tome II. i i E c c e
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xxxix. Efperanoe qui raflai aux fatum: , à cruautez qu’il: continuënt’iertt-

cer. t 336XL. Tite fait travailler à lever de: cavalier: pour attaquer la ville haute. :Le: Id..-
mien: envoyoit: traiter avec lu]. Simon le découvre , en fait tuer une partie , à la
refiefijauve. Le: Romain: vendent un v ’ nombré dl! menu INITIA 771! [2m
à quarante mille delà retirer ou il: veu oient. . s .337

XLI. Un Sacrificatour , à le garde du trefôr découvrent à? du)!!!" 0. TW’plufieur:

,ohofi: de grand prix qui ejioient dan: le Temple. I - 58:
’XLII. Apré: que le: Romain: eurent e’leve’ leur: cavalier: , renverfi avec leur: belier:

un pan dernur- Ôfait biche à quelque: tour: , Sinon , fait â- le: autre: flatta;
i entrent dan: un tel fimy’qu’il: abandonnent our s’enfuir le: tour: d’ qupicagdekha-

.zae’l , (9’ de Mariamne qui n’efloient pren le: que par famine : à alor: le: Romain:

effan: maijire:l de tout font un horrible carnage (5’ brêlent la ville. ibid.
* XLIII.’ Tite entre desmferiefizlem Ü admire entre autre: chofe: le: flortification: , maie

particulieremeut le: tour: d’ijpieogde l’hazaèl a (Ï? de filez-54mm : qu’il comme

finie: Ü fairruinen tout le rejie, l ne:XLIV. Ce que le: Romain: firent de: prifbnniere. 39:
XLV. Nombre de: fait:prifinnier: durant cette guerre ,né’ de ceux qui moururent:

q durant le fltgd de faufiler». ibid.I XLVI. Ce que devinrent Simon (iffean ce: deux chef: desfaflieux. un
’ XLVII. Combien de foi: 67’ en quel: rem: la ville doferufizlem a ejle’ prifee 39g

LIVRE SEPTIÈME.
Cam. .Itefait ruiner la ville de .ru alem ’uf : dan: fa: ondemene, au m,

I. d’un pan de mur au lieÏoiefil voilelogçairc une Ædelle , é" (hmm
d’Hyppioo: , de Phauël , à deiMariamne. , 5,4

- I I. Tite témoigne- a flan armiejajatùfaé’lion de la maniere. dont elle avoit leur) dam

cette uerre... q i ’ ’ . . 3?;I I I. Tite loue publiquement aux qui Jtalloient le plu: fignalez, , leur donne de fa propre
.4 main de: recompenfi:, .179: de: jacrifice:, Ü fait de: fifi-in: a fin armée. ibid.
À 1V. Tite au partir de ferujalem va Cefare’e qui eflfur la mer. , â j tuméfie Prija .

, nier: é je: de’paiiill . ’ ’ ’ e - i i * V 3,;
V. Comment l’ Empereur Vefpafiett ejloitpaflê’ d’allexandrie en Italie durant le [âge dg

.- emfldm ’ u e o - . - . - ibid.V . Tite va de Cefltre’e qui eflfiir la mer à Cejare’e de Philippe:,- 19’] donne du 0.514.

de: au peu le quicoûtent la vie à plufieur: de: captifk. o e 3,7
A V11. De que le forte Simon: fil: de Giora: chef de l’une de: Jeux fiaient: qui
’ .dan:ferujalemfut. pri: â refirvé pour le triomlhc, v . . ibid.
VIH. Titefilemnijè dan: Cafare’e 6* dan: Berit e le: jour: de la uaiflance de fin
o ’ à de l’E ereurjon pere è ce le: dévenjpeilaole: qu’il donne au peuplefip: pair"

f , grand nom re de: qu’il tenoit efi’lave:. * sa
IX.. Grande: perfêoution’: que le: fuififilflîent dan: Antioche par l’hom’ble méchanceté

I -. i de fun d’ eux nomme Antiochus. ’ ibid;
I X. Arrivée de cf aflen à Rome , merveilleufi joye que le Sonar , le peuple (repu;

de guerre en témoignent. I ’l 43°.X I. Une partie de f Allemagne fi revalu , à Petiliu: Cereali: , G" Domitien fil:
:’ I’Empereur Vefpafien la contraignent de rentrer dan: le devoir; . 461
X11. Soudain.’ irruption de: Soithe: dan: la Moelle , 6’ aufli-tofl reprime’e par l’ordre

iqqug Vef 411:!!!) donne, . i . l .ÎXIII. Po a riviera nommée Sabbatique, q - . 495



                                                                     

i p d’avoir abandonne le part) de: Romain: , Ü perficute me;

TABLE DES CHAPITRES. l31V. Tite rq’ufe a ceux dAntioche de chajfer lafuifi de leur ville , à de foire giflent
leur: rivilege: de de u: le: table: de cuivre ou il: efloient gravez2 ibid.

KV. et: repafi par erefitlem Ü en déplore la ruine. . - 4° 4,
XVI. Tite arrive a Rome é" y efl receu avec la mefmejoye que l’avoir d’il l’ Empereur

tVefpaficn [on-perm. Il: triomphent enfemble. Commencement de leur triomphe. 4o 5
XVII. Suite du fieperbe triomphe de Vefpafien 6’ de Tite. . 40 5
XVIII. Simon qui ejioit le principal chef de: failleuxdamfirufalem aprë; 41).;er

»- dan: le triomphe entre le: captif: efl execute publiquement. Fin de la etremonie du

t triomphe. - . . . . 403XIX. V afin! buffle le Tem lede la Paix , n’oublie rien pour le rendre tres-ma ni-
fiqw’ (à jfik marna; m de chandelier d’or gé’ dautres riche: dépouille: du gente

ple deferujklem. Mai: quant a la la] de:fuif: (’5’ aux miles du Sanfllraire il le:

i confirver dan: fin palai:. l . . -’ " ’ - ibid. vXXeLuciu’e Raja: qui commandonïlis’frouper Romaine: dans-lafiide’e prend par com-
pbfition le chajleau d’Herodion , 6’ refiut d’ attaquer’celu] de Macberon. 409

XXI. Affiette du chafleau de Macbermx?’ combien la nature é l’art avoient travail-

le’ a Ferry] pour le rendre fort. . . ibid.EXIL D’une plante de Ruë d’une grandeur .prodigteufi qui ejloit dan: le ehafleau de

. Macheron. u . 41°XXIII. De: qualitez à vertu: étrange: dune plante Zoophite qui croîji dans l’un: Je:

vallée: qui environnent Macheron. I 1 ibid,XXIV. De quelquesfimtaine: dont le: qualitez’f’ônt tres-dgîerentes. 4, l
XXV. Baflite ajjiege Macheron : 0’ par quelle «range rencontre cette place qui efloitji

forte la) ejl rendue: ’ . C " I , q , i . V ibid.XXVL Bafliu taille en piece: trot: millefuifi qui : etotontjauvez de Macheron a" re-

Î tirez. dans une forefl. I r ’ 4,,XXVII, L’Empereurfait vendre le: terre: la fadee à oblige tau: le: de payer
. chacun par an deux drachme: au Capitole. , ibid,XXVIII. Cefenniu: Petu: Gouverneur de Syrie accqu Antiochu: Roy de (bugne.

, ’ njujlement ce Prince.Mai: V efpafien le traite a" e: fil: avec beaucoup de bonte. v

. A t4.. XXIX: Irruption de: Alain: n: la Adulte, (fr jufque: dan: l’Armenie. 4, l
XX X . Sylvia qui apre’: la more de Raja: commandoitIdansa lafude’eji refltut d and";

Mafiada, ou Eleazar chef de: Sicaire: t’ejloit retire. Cruautez. Û in: ietez. horrible;
. commifis par ceux de cette fifi: , par flan, par Simon ,. éfar le: I e’en:. 416
XXXI. Sylvafiprme le fiege de Mafiada. Defcription de l’a tette , de 14 fan-g , à. d,

. la bonté de cette place. l . 418XXXII. Merveilleufe quantité de munition: de guerre (5’ de bouche qui 4905"]; à";
, Mafiada , à? ce qui avaitparte’ Herode le Grand a le: y faire mettre. .3 N9
XXXIII. Sylva attaque Mafiada , (5’ commence a battre la place. Le: ajfiegnfim; j
. Iunfecond mur avec de: poutre: à de la terre entre deux. Le: Romain: le brûlent à]?

préparent a donner raflaut le lendemain. . 41°
XXXIV. Eleazar’voyant que Mafiada ne pouvoit éviter d’efire emporté d’afiut par
.I les Romain: exhorte tous ceux qui defendoient cette place avec la] d’y mettre le feu, à:

, de je tuer pour éviter la firvitude. 4"XXXV. Tous ceux qui de’fendorçnt Mafiada eflant perfuadez, par le défi-Mr, d! E1: du,
je me»: comme lu] avec leur: qemme: Ü leur: enfan: ,- é cela] qui dm", 1,40m."

met avant que de fi tuer leMan: la place. ’ 4 z 7
XXXVI. Le:fuif.’: qui demeuroient dan: Alexandrie voyant que les Sicaires s’aflêrmifà

fiaient plus que fumai: dans leur revolte , livrent aux Romain: ceux qui s’ejioient. mi;

lice: ij



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.irez-ien aima-1;. pour éviter qu’il: ne fufl’ent cauje de leur ruine. Incroyable confiance

avec laquelle ceux de celte fiflefiufroient le: plu: grand: tourment. On firme par
l’ ordre de V efpafien le Temple bajij par Onias dans l’ E gpte , fan: permettre

’auxfuif: d’ j aller adorer Dieu. v * 41,
XXX V11. On prend encore faut": de ces Sicaire: qui s’ejioient ntirez aux environ: de

é’yrené , à la phi art fi tue’nt eux-mémo. v 75;
XX X V1! I. Horriblé méchanceté de Catule Gouverneur de la Libye Pentapolitaine, qui

pour t’enrichir du bien de: ’ : le: fait accuferfaujèmcnt. .Ü’ flfeph entre: autre: a-
teur de cette hijioire , par natha: chef de ce: Sicaire: glu avoient efle’ ri:, de l’avoir
» orté a faire ce ’il avoit fait. Vçfpajien apré: avoir ap l’a aire fait brûle;-
imbue tout vi : à" ayant ejle’ trop cloutent envers Catu e , ce mechant home mu
d’une maniere épouvantable. Fin de cette billoire. I au

TABLE DES CHAPITRES
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* A,A.P.PION.LIVRE examina.
Avant- propo: de ’Jofeph. MCamp. Ue le: hijioire: Grecque: fiant (celle: à qui on doit ajouter le moins defo;

,I. i touchant la connoiflîtnce dolantiquité.-ë* que le: Grec: n’ont ejie’ in mm

que tard dan: le: lettre: à le: cience:. ’ 4,,
I 1. fla le: Egyptien: à le: Ba flouiens ont de tout tem: ejié trvt-joigneux d’écrire l’hi-

jioire. Et que nul: autre: ne l’ ont fait fi exafiement à fi veritableneene que le;

’ uifi. I l111:. Que ceux qui ont écrit de la guerre de: contre le: Romain: n’en avoient aux;
connoiflance ar eux-mefme: : 0’ qu’il ne fi peut ria: ajotiter à celle quefo (7]de
écrit, ni aÂnfiin de ne rien rapporter que de veritable. ’ n,

1V. ReEm e a ce âne pour montrer que la nation desÏuifÎt n’eflpa: ancienne, on a dit que

v le: i orient rec: n’en arlent point. . I "Io
V. TéQnoignÊges de: Hiflorten: Egyptien: Ü l’honicien: touchant l’ antiquité de la na-

. non e: ut :. . ’V1. Témfignage: de: Hijlorien: chaldéen: touchant l’antiquité de la nation de;

l e .I o . . I. I ’ 6V11. Autre: tomoignage: de: Htjiorten: Phemcien: touchant l’antiquité de la "timide:
o

flafla 8V111. T émoigpages de: Hifloriem en" tombant la "a", du ,l O 44 ,
l’ antiquité de leur race. 7* "murent wifi

1X. Caufi de la haine de: Egpflen: contre le: Preuve: pour montrer que 1141;:thon hijiorien Egyptien a it vra] en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: -

Ü n’a écrit que de: fable: dan: tout ce qu’il a dit contre eux. t . J
X. Refutation de ce ue Manethon dit de Mo] e. .
X I. Rfuration de C eremon autre hiflorien E gjptien, I l 16;
x11. Mutation d’un en!" 517W” MW Lffimfl’i e65
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r ’LI’VRE SECOND. v

Cm". COnmencement de la Re’ponje à Appion. Réponfi au qu’il dit que Mali
. q], ,. ejloit E aptien , ué’ à la maniere dont il parle de la finie de:fuif: kari

Jung". - I w I 45,..131. Report; à ce qu’Ap ion dit au, defavuntage «lu-714534 touchant la ville d’Alexandfig,
. comme aufli à ce qu’i veut faire croire qu’il en ejl l’origine , à à ce qu’il tâche de ju-

fiifier la Reine Cleopatre. . . I 4ms 8qL11. Réponfe à ce qu’ p ion veut faire croire que la diverfite’ de: Religiontn elle solfie
; ÆMtion: arrivée: n: Alexandrie , Ü blafme lafuf: de n’a-voir point confine le:
a mire: p le: de flatté: Ü d’image: de:«Empereur:. ’ 4.7::

jV.Reponfi ce qu’Appion dit fiir le rapport-de Poflidoniu: à d’Ap alloniu:Molon,que
.- le: avo’ nt dan: leur facre’ trejàr une tefle d’afize qui efloit or , Ié’ à une fiable

I qu’il a MME? que l’ on engraifliiit tous le: an: un Grec dan: le Temple pour efire [actât
. fié : à quo il en ajoute une autre il un Sacrificateur d’ Apollon. o . 474

V. Réponfe a ce qu’Âppion dit que leefutf: font ferment de ne faire jamai: de tien aux
. eflrangerg à particulierement aux Grec:: que leur: loix ne fiant pu: bonne: pui: qu’il:
. font afijetti: : qu’il: n’ont point eu: de ce: grand: homme: qui excellent dan: le: un:

à le: fcience: t; à qu’il le: élime de ce qu’il: ne mangent point de chair de pourceau

Ü qu’il: ne fifontZoint circoncire. l 4.78lV1. Réponfèa ce que yfintaque , Apollonius Molon , â quelque: autre: .ontdit contre
Moifi.fofiphfloit voir combien cet admirable Legijlateur a fier a]? tou: le: alarmé
que millet loix n’ont furetai: ejle’ fifinnte: n] fi religicujemento erwe’e: que celle: qu’il

a e a lie:. v 81VIL à.» duobapitreprecedent ou il e]! aufli parle’ de: [intiment que le:fuifi ont dit;
grandeur de Dieu , 0’ de ce qu’il: ont [Men pour ne pointf manquer. à l’objèrvation

de leur:loix. il A ’ i ’ A à i 48.6y-III; Que rien de]? plu: ridicule que cette pluralité de Dieux de: Payen: , nifi horrifie
- que le: fuite: dont il: demeuroient d’accord que ce: prétendue: Divinitez. citoient ou,

dola. Qe le: poète: , le: orateur: , C? le: exoellen: artifàn: ont principalement con-
tribué à ejlublir cette faufl’e créance dan: [efprit ’de: peuple: ; m’ai: que le: plu: page:

d’entre le: philofbphe: ne l’avaient pa:. . 49:.
IX. Comble vle:fuif: font obligez’de (fera leur: loix à toute:vle:’autrct. Et que diva:

peuple: ne le: ont pa: fiulement autorlfi’e: par leur up robationi, mai: imitées 495
XI Conclujion: de ce difcours qui confirme encore ce qui a efle’ dit à l’avantagede Mo’ifi;

à de l’ejlime que l’on doit faire de: loix detfutfl. - 498
fififlfiïïflfiîïïimïfiïâififififiüfififiî
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Jenny mort. Dieu à la priere de: Sacrificateur: la] [me la me. amocbutfuccede au
Roy Seleuouefin pere , établit Grand sacrificateurlfafinqui ejiott tres-impu .
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fortifia dam la refilution de donner leur vie pour la de’fenjè de la la] de DWh 519
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1 15164157- . i z ,11nummnntamwmmmmmm
.  . TABLE DES CHAPITRES
DE L’AMBASSADE DE PHILON-
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a ’AvANï- (lofes de Philon fur le fujet de l’aveuglement des hommes , a: de la
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confeilt. Et ce meurtre ejlfiiivy de beaucoup d’autre:. A 135
V1. Caïn: veut qu’on le revere comme un dent -Dieu. 534
.Vll. La folie de Caïue augmentant toüjouni veut ejire honoré commun Dieu, à" imite

Mercure , Apollon à Man. - 557En; Saï»! tous fifi?!" enta. MW: 3 ont: qu’ils, «a m’ait"! tu 441W".
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XIY. Petronefitit travailler a cette flatu? mai: lentement. Il :’:ffirce en vainde petfua-
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Temple deferujalem. Mai: il fi repent bien- to]? de luy avoir accordé cette grau, de
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jfilexandfiefim nouloir e’couter leur: raifon. . I ’56!
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, nus. i I 4o,D’un Syrien nommé Sabinus. 437
D’un capitaine Romain nommé Julien.

t . . . . a rD’un cavalier Romain nommé Pedaniut.
4st

Combat opiniâtré durant dix haires. 4.4.0.
86 un autre qui dura huit heures.

A G R I PP A Roy deJudée."
Sa harangue aux Juifs pour les détourner

de faire la uerre aux Romains. 196
Le peuple l’o lige a fouir de Jerulalern.

197. 106.
Il envoye des troupesi Vel’ un. a4:
Faveurs u’il reçoit deVefpa len.z78. 279
Il cil: bleâb au fiege de Gamala. z 8 6
ALAIN s. Font irruption dans l’Empire.

N A IïIU S IGIÊIÏlfiiSacrificateur. 533

1 ne e peup e eger les faôtieux
En: le Temple: 506. 507.. 5084

- x ANTIOCHUS Roy de Comagene.

44,7 ..

qu’un abregë de ce qui ejl écrit plus au long en l’Hzfloire de:

Mafi’acrê parles mutilants , ce halage.-

’ au.Il envoye des trou à Vefpalien. 14.!
Tunerité 8c valeur d’Amiochus lipinanG

(on fils. 419Il dl faull’cment accule Cefennius Pe-
tus Gouverneur de Syrie &bien traité

par Vefpafien. 53:.. AN r o u 1 A forterelle. Sa defcriprioncsps

ANTONIUS PRIMUS, 342S’ellant declaré pourVel’pafien il défaitune

armée de Vitellius- . sis
Et l’on autre arméedans Rome. 37!

.ASSAvrs furieux. de. 1.61

A S S U S qui commandoit les trou-Z
pesRor’naines dans la Judée.

Il prend Par compofition le chanteau d’HeA

rodion. sa;Et par fore: celuy de Macheron. 5:8
B a I. l n n. Machine des Romains.

Sa defcription. 254.
G

A T U 1. E Gouverneur de la Libye
Ponta litaine.

Son horrible méchanceté envers le: juifs;

a: [a mort épouvantable. S43
CER EAU;
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DES MATIÈRES.
C E R E A I. I S l’un des Chefs de l’armée

de Vefpalien.
Il taille en pieces onze mille Samaritains.

2.64. 352.

c E 31 N N A. i . 359
CESTIUS GALLUS Gouverneur de

Syrie. x94.Il entre dans la Judée avec une armée
v Romaine.
Afiiege le Temple. Se retire mal à propos,

8c cil maltraité parles Juifs dans (a re-

traite. 2.17. 118. ne. 121.
CH 1-: a a o N. Antiquité de cette ville. 347

COMBATNAVAL. 284
Aurres combats. Voyez mitions extraordi-

naires de valeur.
C n u A u T a z exercées contre les Juifs

en diverfes villes. 109. au. 2.13. 214.
2.15. 116. 223. 154. 354.. 381. 545.

D

Es CRIPTIONS.
De la Galilée,de la Judée 8c de quel-

ques autres Provintes. 23 8
De la dilcipline des Romains dans la

guerre. 24.2.. 14.4.De la ville de Jotapat. un
De la machine des Romains nommée Be-

lier. 2.54.De Furieux allants. l :60. 261
D’une tempête qui fit pairles habitans de

1° Pé- z74.. 27sDu ac de Genezareth : de l’admirable ter-
- te qui l’environne , 8:: de la (ource du

Jourdain. 1 1.33D’un combat naval fait fur le lac de Ge-

. nezaretb. 2.84De la ville de Gamala. p.86
De la ville de Jéricho. D’une admirable

fontaine qui en cil: proche. De la ferti-
lité du pais. Du lac Al baltide. Et des
effroyables tellesde SodPome Sade Go-
morrhe. 336. 337. 338. 339. 340

De lÎ Égypte, 6c du port d’Alexandrie.
56x. 562..

De la ville de Jerul’alem. 393
Du Temple de Jcrufalem, 8c de quelques

coutumes lcga es. 594. 395.396
Du Grand Sacrificateur. 397

’ Guerre. Tom: Il.

De la formelle AntOnia. 398
De famine.- De ctuautez. Et de tuileries

horribles. 319. 37.0. 354. 417. 424.
432. 4.58. 534;

D’une more qui mangea [on fils. a2,
D’un épouvcntable tumulte. 471
De la joye avec laquelle Vefpafienôc Ti-

te furent reçûs dans Rome. 511. 518
De la rivicre nommée Sabbatique. 513
Du triomphe de Vefpafien’ 86 de Tite.

519. 51°. 52.1.

Du Challcau de Macberon. 524.
D’une plante de Ruë. 515
D’une lame Zoophitc. 516
Dogue ques fontaines. 5 257
De la forterefie de Mallada. 535. 536
DISÇII’LXNB des Romainsdans la
. guerre, a: leur marche. 14:2. 154.
D o M 1 Tl E. N recoud filsdel Empe.»

reur Vefpafien.
Il le fauve lors que Vitellius prit le Capi-

role. 370Il marche contre les Allemans. a . 511
Il «Compagne à cheval Vol alleu l’on pore

a: Tite lon fret: dans En: triomphe.
52.0

E .GYM]: 6c Pour d’Alexandtie.
Leur Del’Ctiption. I 361. 361

E L E A Z A R Chef des Sicaires , a: Pa,-
. rent de Manahem, Voyez Sicaires. f
Il le fauve dans MaŒada. 2.06
En [ourlent le liage contre les Romains,

86 ne pouvant plus refiller il perfuadc à
. tous ceux qui citoient avec uy de le
. tuer avec leurs femmes &lmsenlans.
l 534. jufqucs à 539. V
ELEAZAR fils de Simon. s 31:
Il le rend chef d’une partie de la faétion

de Jean de Gifcala. l 37j
Ell furpris par Jean. Et ainfi deux fus
. étions le trahirent en une comme aupara-

ravant. . p 388Il y a de l’apparence que ces deux Elcazars

ne [ont que le même. -
’ A F

Arum-z. Voyez Del’Ctiption.

More ulmange mon. n .159:

q Ffff

la. il ...



                                                                     

TABLEFLORUS Gouverneur de judée.
Il en: caufe de la revolte des Juifs. r94.

196. zoo. zzz.
FONTAINE proche de Jericho. 537
Et autres Fontaines dont les eaux [ont tres-

diffcrcntes. 5 2.7
G

GALru’n; Sa Defctiption. 2.38
GALan’st qui avoient fuivy le

l party de Jean de Gifcala.
Leurs horribles cruautez a: abominations

dans Jerufalem. 5546A M ALA ville aflîcëée 6: prife par Vel-

paficn. Voyez Ve pafien.

Gouonnuz 86 Savons.
Leurs effroyables telles.I 34°GRAND SACRIFICATEUR. 397

H iAn Aucuns 8c Drscouns
Du Roy Agrippa aux Juifs pour

les détourner de faire la guerre aux Ro-

. mains. :96De ceux qui eflant pris avec ëofeph dans
Jotapat , vouloient qu’il e tuât avec

eux. ’ l r6 7ne] ofeph pour les détourner de ce deflein.
2.6 8

De Tite à (es Soldats au fiege de Tari-

chée. i 181. 2.82.Aux habitans de Gifcala. a97
Et au fiege de Jerufalcm.

A les (oldats. 390A eux pour les exhorter d’aller’â l’allaut.

438

Aux factieux. 445A Simonôe à Jean C befs defdits faâieux-

e - 480De Vefpafien à fan Menu fiege de Ga-

mala. aprAux Chefs de (on armée pour difent le

v fiege de Jcrulàlem. 32.;
D’Ananus Grand Sacrificateur , au peuple

ur le porter à alliage: dans le Temple
l: faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs, 306De Jean de Gifçala aux Zelatcurs. 3mn

a

De Jefus Sacrificateuraux Iduméens- 31;
8: Réponfe des Iduméens. 3:4.

De Joie ha ceux de Jerufalem pour les
rter a le rendre. 415. 443

D’Eleazar Chef des Sicaires ur perfua-
derà tous ceux qui défen oient Malla-
da avec luy , de (e tuer avec leurs ferra.-

mes 6C leurs enfans. in
I

I D v M n’a N s.
Ils viennent au fecours des Zelateurs ail-l

fiegez dans le Temple. 312.
Les Zelateurs les introduifent dans la ville.

318

Cruautez qulils y exercent. 319. 32e
Ils (e retirent en leur païs. 3:1.
Ceux qui avoient cmbraflë le party de

Jean de Gifcala s’élevent contre luy ,
ü appellent Simon à leur fecours.

555- si!
lls traitent avec Tite: a: Simon le décou-

’ vre a: en tuë une trie. 48,
JE AËN de Gifcala, l’un des Chefs des

faâieux ou Zelateurs. -
Il trom Tite 6c s’enfuit de Gifala à

J erufa cm. :95Il trompe le peuple de jerufàlem. 2.98
Il le trahit enfuite 86 palle du collé des Ze-

Iateurs. 319Les Idumé-s 8: le peuple appellent Si.
mon à leur fecouts contreluy. 35;

Sa faétion (e diviÏe en deux , 8c Eleazat le

rend chef d’une partie. 37;
Jean les fut-prend , 8c ainfi ces deux fa-

illions le reduifent en une comme aupa-

ravant, 4 388De quelle forte Tite luy parle a: à Simon.
4.80

Il abandonne pour fe fauver les tout:
leippicos, de Phazaël, 8c de Maria!!!-

ne. 493Il [e rend aux Romains. 499.
J n n x c H o ville 8: païs d’allumeur.

Leur defcription. 536. 538
a nu s A L n u. Sadefcription. 395
n s us Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. 315
Il efl maillure par eux: 8e [on éloge. 519;
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. Excellent ordre qu’il donne.

DES MATIÈRES.
J 0 S E P H auteur de cette Hilloire.
Voyez Harangues.

.Il efl: établi par les Juifs Gouverneur de
la Galilée.

2.2.4. 7.25
Suitede [a conduite. 22.6. 22.7. 228. 2.2.9.

. 2.50- a;r.24o. 2.45. 14.6.247-
Il cil alliegé par Velpafien dans Jotapat ,

6c fuite de ce grand fiege , 1.4.8. jul-
ques à 2.62..

La lace cil furprife durant la nuit. 2.65
Il (g fauve dans une caverne où il refoiur

de le rendre. 2.66Mais ceux qui s’y elloient fauvez avec luy

veulent qu’il [e tuë avec eux. 267
Difcours qu’il leur fait pour les en em-

pêcher. 268. 2.69Il leur perfuade de jetter au fort ceux qui
tueroient les autres, de le fortayantellé
jetté &n’efiant relié que luy a: unau-
tre , il cil mené prifonnier à Vefpafien.

169. 270. 2.7i.
Maniere dont il luy parle , se luy prédit

qu’il feroit Empereur. 2.72.. Divers ef-
ets que le bruit de [a mort 8c la nou-

velle que l’on eut après qu’il n’elloit ne

prifonnier 8: bien traité par Vefpa ien

firent dans Jerulalem. a.7 7
Velpafien le met en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à le rendreil cit

blelré d’un cou de pierre. 418
Il exhorte encore l’esJuifs à (e rendre. 443.

48 5.
Il eft acculé faufilanmt par les Sicaires.

543

JOTAPAT ville. Sadefcription. . 149
JOURDAIN. Sa fource. 383
JvDe’n. Sa Defcription. l 2.38

L.

LACASPHALTXDE.
- sa Deicription. ’ 339
Lacde GINBZARETH.
Sa Defcription. 183

M

Acurnon challeau. Sa Defcri-

ption. 514.

M A L C Roy des Arabes.
Il envoye des troupes à Velpalirn. 24!
.M A N A l-I E M fils de Judas Galiléen ,

qui avoit cité l’un de ceux qui avoient
introduit une nouvelle (côte.

Il faifoit le Roy dans Jerufalem , dont il
cil pris 85 executé publiquement. 2.04..
205. 1.06.

Mas s au). forteplace. 335.336

N-
NE R O N Empereur.

Il donneà Vefpaficn le commandeè
ment de (es armées de Syrie- 234.. Sa

mort. 342.NIGE R Perai’te. 2.35.136

O

0T a o u Empereur [e tuë luy-mê-

me. . P 550
PIE -r u s Gouverneur de Syrie,
Il accuie faull’ement Antiochus Roy de

Comagcne. 531.P L AC I D E l’un des Chefs de l’armée

Romaine. 13 9Il tente inutilement d’attaquer Jotapar.

i unIl diflipe lesguifs affemblez’fur la Mon-

tagne d’lta urim. 295Il défait dans la campagne un tres-grand

v nombre de Juifs. 33xP un D r CTION s desmalheursarri-
vez à Jerufalem. 47CP R I M U S. Voyez Antonius Primus.

R

RI v r a a a nommée Sabbatique. 5g

S

S A B m U s fret: de vcrpafien.

Vitellius le fait tuer. 37°.
-SICAIRES ou All’allîns.

Se rendent milites du chaileau de Malla-
31’,

I: fff ij



                                                                     

’TA’BLE
Les Juifs d’Alexandric livrent aux Ro-

mains ceux de ces Sicaires qui s’rl’toient

retirez à Alexandrie. 540. 541. 542..
3.

Incroyable confiance dans les tourmens de

ceux de cette (côte. 548
5 l M O N fils de Gioras l’un des Chefs

des factieux d’entre les Juifs afpite à la

tyrannie. 23 3Ses combats contre les Zelareuts 85 les
Iduméens. 344. 345. 346. 348. 349.
35 5-

Les Iduméens 8: le peu’ple de Jcrufalcm
l’appel lent à leur fecours contre Jean

de Cifcala. 3,5De quelle forte Tite luy parle , 86 à Jean.

. z 480Luy 85 Jean abandonnent pour le fauver
es touts d’Hippicos . de Phazaël , 6e

- de Mariamne. 495Il fe trouve contraint’d’c (c rendre. 507.

508. ’ ’ nIl cil: mené en triomphe a Rome , se-r .

cxecuté publiquement. 511
Sononn &Gomoknun.
Leurs effroyables telles. 340
SOHEME Roy d’Emczc.
Il envoye des troupes à!chpaficn. 241-
S Y L V A ui commandoit les troupes

Romaines ns la. Judée. .
Il aliiege a: prend Mafl’ada..534. 535. 536.

537’

1T

I E M P a s 1.5. 274.’z75
Taurin: ne JERUSALBM.
Sa Defcription. 394T I T E depuis Empereur. Voyez haran-

gues.
5e rend à Ptolomaïde auPrés de Vefpaficn

(on etc. :4!Prend apha. 7.63Emporte Tatichée. 28a
Entre le premier dans Gamala. a9;
Se rend maiilre de Gifcala. :97
chpafien après dire reconnu Empereur

l’envoyc pour prendre Jcrufalem. 373:,

Il marche contre Jerulalcrn.
mirions extraordinaires de valeur faites

382- 383

parce Prince. 384. 386. 387. 405- 421.3
46 4. I

Il opine à la confervation du Temple.
a 4s

Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare Imperator- 477
Louange 8: recompenfc qu’il donne à (es

lbldats après la prifc de Jetufalem.
501.503

Avec quelle joye il cil: reçu dans Rome.

’ 5x8Son triomphe. l 519. 520. 521
T 0 u a s d’Hippicos ,dc Phazaël, 86 de
Matiamne.

Leur defcription. 393Tite les conferve feules après avoir fait
ruiner tout le relie de Jerulàlcm. 495

TR AJ AN l’un des L hefs de l’armée Ro-

mairie.

Il ailiege Japha. 163I. n 1 0 M p H E de chpafien &de Tite.
31”. 320. 52’:

Tuuurrr. E’POUVANTABLE. 371
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-

lexandrie , 8c Lieutenant Gencral dans
l’armée de Tite au fiege de Jerufaltm.

* 365v .Vas PAS I EN Empereur-
. L’Em rent Ncron luy donne le

comman ement de (es armées de. Syrie
pour faire la guerre aux Juifs. 234

Il entre dans la Galilée, a; Sephoris (e rend

à luy. 237Il alliege Jofcph dans otapat. 243,
Voyez argol-eph toute a fuite de ce ficge.
Il cit ble é’ d’un coup de flèche. 258

Il fur rend Jotapat durant la nuit. 265
Il afflige Tarichée. 2.80
Il alllcgc Gamala. 2.86. 2.87. 188L :89".

290. 191. 191..Et le rend. 2.95
Sa prudence l’em êchc d alliegcr fi-tollje-
. rufilem , afin de donner loifir aux Juifs

de (e ruiner par eux-mêmes. 32;
Gadara ui citoit la plus importante de

toutes’les places de delà le Jourdain,

le rend à luy. 33xIl bloque Jeruialem. 34x. Et la mort de
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DES MATIÈRES.’
de Ncron ,85 les troubles de l’eEmpirc - Il bâtit le Temple de la Paix; I531.
luy font furfeoir le dell’cin del’allîeger. Il traite avec grande bonté Antiochus

342.. 343 Roy de Comag’cnc. 532.
Il s’avance feulement vers Jctufalcm 85 V I T E L L I U S EmPCI’ClII’g

prend divcrfes laces. 351 EIÏ égorgé dans Rome. 37;
Son armée le décline Empereur. 3 58. 3 59

J oye que toutes les Provinces en témoi- V Z

nent. 364- 366Il s’alrure d’Alexandrie. . 360 ZA C H A R I E tué dans le TemPle,
Il met Jofeph en liberté. 367 85 (on éloge. 32.1
Avec quelle joye il cil: receu à Rome- Z a r. A T 1-: u a s qui eli le nom que pre-

i 511 A noient les factieux. . 303. 305
Son triomphe. 519. gap. 52.1

F I N..

EXTRAIT DES ’REGIÈTR-ESJ
- du Confeil d’Eflat.

L E Roy ayant cité informé que dans l’embral’ement du College. de Mantaigu , au
rivé le ai. Mars dernier , Pierre le Petit fon Im rimeur ordinaire , qui avoit en ce

lieu les’magazins de les meilleures imprellîons, 8: es livres du plus grand débit , ana
toit perdu le fruit de lus de quarante années d’un travail continuel , 85 pref ue la feule
cfperance del’établi ement de (a famille. Et la Majefté defirant en cette occaâon donner
audit le Petitdes marques de fa protection . 85 de la fatisfaâion qu’elle a des foins qu’il
a pris de faire de belles impreffions °, 85 voulant (pour cet effet répandre fur la performe
dudit’le’Petitdes bienfaits qui s’étendent auflî fur famille , après s’efire fait re refenter

les Privileges , 85 les Continuations acCordécs audit le Petit pour l’impreflîon (lacs livres:
Cy-aprés mentionnez : S A M A j a s re’ a u s o N Co N s a r t. a accordé 85 accorde-
audit le Petit , les liens 85 ayans caufe , la continuation des Privileges à luy cy-devant
accordez ou cedez , tant pourl’imprcllion des Ouvrages 85 Traductions du lieur Ar-
nauldd’Andilly; des Traductions des Oeuvres de Grenade , 85 des Offices de l’Eglife ,
de la Moire , 85 de la Semaine Sainte en Latin 85 en François , que pour l’Hiroire du
Vieux à du Nouveau Tejiammt , les Traductions des Picaumes , Proverbes , I’ECCIC.-
fuite, 85 Ecclefiallique , les Plaidoyers du fient le Maiftrc , les Traduâions de faint
Chryfoliome , 85 de faint Gregoire , les Bibles imprimées par Antoine Vitré , les Tra-
duétions des Hiflzoriens Ecclcfialliques duficur de Valois , les Ouvrages du P. Senault,
la Vie de Dom Barthelemy des Martyrs , les Mcthodes Grecque 85 Latine , avec leurs
Abregez, 85 les Racines Grecques; pouren joüir par leditle Petit, les liens 85V ayans
caufc , pendant le rem p5 85 efpace de cinquante années , à compter du jour que chacun
defdits Privileges ou Continuations qui en ont allé accordées feront expirez. Fau-
s A MA jesre’ défenfcs à toutes perfonnes Ide quelque qualité 85 condition qu’elles

i [oient , de contrefaire lefdits livres , même fous prétexte de notes , augmentation , nou-
vellcs Traduôtions , ou quelque autre prétexte que ce piaille dire afrxtyfde vendre 85 dé-

F ü



                                                                     

’biter des Exem laires contrefaits , à ine de iix mille livres d’amende , 85 de confifca-
tion des Exemplaires. Et fera le pref’éîat Arreft lû 85 publié à la Chambre de la Corn-

’ monauté des Libraires 85 Imprimeurs de cette ville de Paris , 85 par tout ailleurs où be-
foin féra. moy faifant , 85 enmertant ar ledit le Petit au commencement ou a la En
de chaque exemplaire copie ou extrait u prefenr Arrcfi , il fera tenu pour bien 85 duë-
ment fi nifié , 85 icelui cxecuté , nonobllant 0pp0fitions ou ap llations quelconques ,
defquel es fi aucunes interviennent 85 des contraventions à ice’li’ii , Sa Majefté s’en cf!

refervé la connoilfance , 85 à fon C onfcil , 85 icelle interditeà tous autresJuges.’ Fur
au Confeil d’Eflzat du Roy , tenu à Verfaillcs le troifiérne jour d’Aoult mil fix cens ’

(chante-quinze. Collationné , R A N c H r N. -
O U I S par la grace de Dieu , Roy de France 85 de Navarre , Dauphin de Vien-

nois , Comte de Valentinois 85 Dyois , Provence, Fotcalquicr 85 terres adjacentes;
Au premierdcs Huifliets de nos Confeils , ou autre nolire Huillier ou Sergent fur ce
requis. Nous te mandons 85 commandons , que l’Arrefl: dont l’extrait cil: cynattaché fous
le eontrefcel de nolire Chancellerie ce jourd’hui rendu en nolire Confeil d’Iîllat , Tu
lignifies à tous qu’ilappartiendra, a ce u’ils n’en prétendent caufc d’ignorance : Et
fais pour l’entiere exccution d’icelui 85 e la cominuation 85 joüilfance des Privilcges
y mentionnez , à la requeile de Pierre le Petit y dénommé , tous commandemens ,
(animations, défenfes fous les cines y contenues , 85 autres actes 85 exploits requis
66 malfaire-dans, autre permifl’ion. Voulons que ledit Arreli foit lû 85 publié a la
Chambre de la Communauté r18 . iman-s de nome bonne ville de p3-
ris , 85 r tout ailleurs où befoin fera , 85 executé , nonohflant’ clameur de Haro,
Chartre Normande , 85 lettres à cc contraires , oppofitions ou appellations quelconques,
dont fi aucunes interviennent , 85 des contraventions à iceluy , Nous nous en femmes
85 à nolire Confcil refervez la connoilfance, 85 avons icelle interdite à tous nos autrœ
Juges. Aux copies duquel Arrcil 85 des Prefcntcs collationnées par l’un-ide nos amer. 8:
éaux Confeillers 85 Secretaires voulons dire ajouté foy comme aux originaux. CA le

tel cil nolire plaifir. D0NN a’ à Verfailles le troifiéme jour d’Aoull l’an de grace 167 5.

85 de nolire regne le 33. Signé, Par le Roy Dauphin , Comte de Provence en fun
Confeil, RA N c H r N. .

Le: Herbier: dudit fieurlePetit ont perlé à tartuffard le droit de leur Privikge, à
regard de I’Hrfloire de fifi b (9’ de: Oeuvre: de fainte 771cm]? , dab Traduflion de
fait tour Annule! d’Andi l], à D09: Thierry Imprimeur-Libraire 6’ ancien Cflffd

Paris.

Ledit Sieur Denis Thierry a vendu rtoûjours à Loiiis Roulland les Privi-
lcges ded’Hiftoire des Juifs par Jofep , 85 des Ocuvresdc Sainte Therefe de la
Traduéhon de Monficur Arnaud d’Andilly.


